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WILD CHERRY

taqué de manière à ce qu’aucun# 
plante ne reste entière dessous; cet 
te précaution est tout particulière­
ment nécessaire, lorsque le cultiva d’une grande importance et être la 
teur travaille sur des friches ou des ource de grands profits suruse fer- 
terres sales. me, mais à une condition : c’est

Le cultivateur doit commencer ,apporter à cette culture les plus 
par prendre une bande de terre min grands soins et la plus sérieuse at- 
ce et étroite qu’il rejettera à droite ention. Si c’est pour en faire un ob- 
par exemple ; il reviendra à gauche jet de commerce, il est nécessaire de 
en faire autant, il aura ainsi une dé consulter les besoins du marché, afin 
rayure. Reprenant ensuite la terre de ne cultiver les fruits qui pour- 
remuée et la partie qu’elle recouvre, nient en rendre la culture lucrative, 
le laboureur rejettera le tout dans le Jusqu’à présent, l’on peut dire 
raie ouverte à gauche du bord, et j qu’en plusieurs localités, malgré les 
fera de même en rejetant la partie de nombreux essais qui en ont été faits, 
droite, moitié sur la précédente et a culture des fruits a plutôt été une 
moitié à côté. , .1 i : ource de dépenses inutiles, une per- 
1 De cette façon, tout le sol sera bien te de terrain qui aurait pu être uti- 
labouré et le cultivateur ne craindre 4 a‘antrAg fine oucione datte pas de laisser des nids à mauvaise, ' -6 à dantres fins, quoique dette 
herbes, comme cela arrive alors qu’il 
ne fait que rejeter les deux bandes 
de terre l’une contre l’autre. Un bon 
ados doit représenter en coupe deux 
VV renversée (AA), l’un à côté de 
l’autre.

IMPORTANCE DE LA CULTURE DES 

FRUITS.
La culture des fruits peut être

ADRESSES D’AFFAIRESADRESSES D’AFFAIRES

Il me semble que M Varcy ne lui 
déplaît pas, et quoi qu’il n’ait au­
cune fortune, je consentirais vo­
lontiers à ce mariage..Vous com 
prenez...Faite cette démarche com­
me venant de votre seule initiative.. 
Naturellement, je n’y dois pas être 
mere en rien.......

Une heure après, Robert, le cœur 
ému d’une joie délicieuse, bien que 
doutant encore de son bonheur, était 
introduit chex le colonel.

Celui-ci le reçut avec une condes­
cendance tout aimable.

—Colonel...serait il vrai ?.......
—Je n’en sais rien...j‘ai travaillé 

pour vous, voilà tout ! Allez trou­
ver Gabrielle qui est-là, dans le sa­
lon, et parlez-lui vous-même, je vous 
y autorise 1

Robert entra, et il vit aussitôt les 
joues de la jeune fille se teindre de 
rose.

Il s’assit près d’elle.
—Savez-vous pourquoi je viens ?
—Non, murmura t elle, sans le re­

garder.
—Votre père m’a mis au cœur un 

bien doux espoir..
Elle attacha sur lui ses beaux yeux 

calmes, où se lisait un sentiment 
profond.

—Gabrielle, dit il d’une voix bas­
se et émue, m’aimiez vous quand 
vous m’avez refusé ?...

Elle lui tendit la main avec un 
sourire radieux.

—Oui, depuis longtemps......

UNION HOTELDr J. A. LEGER,
SHÉDIAC, N. B.

18 avril 1877. Ayant récemment acheté l’Hotel-Union, 
l’annonce respectueusement au public que 
je suis en mesure de recevoir les pension- 
naires avec plue d’avantages que jamais. BALSAM.Dr L. J. BELLIVAU, 

SHEDIAC, N. B.
Une bonne étable 
blissement.
Paul D. Léger,

en rapport avec l’eta-
A Favorite and Most Valuable Remedy 

for the CURE of 

COUGHS, COLDS, CROUP,

%
- Propriétaire,

Bureau daus le bloc-G bert, Grand’rue.
Residence—Hôtel Weldon, on on le trouve­

ra la nuit.
SHEDIAC, N. B.

6 juin 92. HOARSENESS, 

BRONCHI" -3, INFLUENZA 

OR ANY FORM OF THROAT 
AND LUNG TROUBLE.

FRED. J. WHITE. It D., C. M. McGill, 
L. R. C. P., tendon.

Bureau de feu le Dr. Harrison. Rési- 
dence chez R. W. Abercromby (en foes 
du bureau.)

SHEDIAC, N. B.
24 ect 88.

UNION HOTEL,
O. 8. LEGERE, PROPRIÉTAIRE,
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,et cro- 
| Gabri- 
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permit de

Main Street, Moncton, N. B. If Afflicted, Try It. It Will Cure You. culture eût pu rapporter de grands 
profits, être susceptible de résultats 
lus en plus avantageux aux oulti- 
ateurs, suivant les soins qu’ilstau- 

raient apportés à la culture des fruits 
es plus en demande sur le marché.

La raison de ce non-succès qui en 
plusieurs endroits a porté le décou-

Accommodation de première classe pour les 
vayageurs. Bonne écurie. Prix modérés.

Fabricant de Soda Water et Ginger Ale.
Malcolm McLean, of Kensington, 

P. E.L, writes the following:
For five years I suffered from severe Chronic 

Bronchitis, for which the doctors and numerous 
patent medicines failed to give relief. My phy- 
sicians and friends advised a change of climate 
as my only hope. HAWKER’S BALSAM OF TOLU 
AND WILD CHERRY was recommended to me, 
and I am happy to say that I was entirely cured 
before I had used two large bottles. I consider 
it to be truly a wonderful medicine, and cheer 
fully recommend it to all so afflicted.

For Sale byall Druggists and General Dealers.
PRICE 23 ARD BOot#. PER BOTTLE,

MANUFACTURED BY

THE HAWKER MEDICINE CO. 
SAINT JOHN, N. B.D.

Z. M. LEGER,
HORLOGER ET BIJO UTIER, 

Bloc Victoria, Grand’Rue, MONCTON.

DES. GAUDET & LANDRY, 

MEDECINS-CHIRURGIENS, 

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK.

CHOIX DE LA LITIÈRE.
agement chez un grand nombre de 

La production de l’engrais naturel cultivateurs, ne peut Mrs attribuée 
est la plus importante dee questions qu’au cultivateur lui même qui, à 
se rattachant à l’art de l’agriculture. l’égard de cette culture, a agi sans 
Aussi la traiterons noue dans tous les discernement, et avec imprévoyance ;

trop souvent même il à été d’une 
complète indifférence à l’égard de

Assortiment varié et complet de Montres, 
Horloges, Pendules, Bijouteries, etc. Spé.

cialité de lunettes. Réparages exécu- 
tés avec soin et ponctualité.Les maladies des yeux st des oreilles seront 

traitées comme auparavant.Auction, in 
lise, in the

détails étant sûrs de rendre ainsi des : 
services réels, incontestables.

La litière est destinée à absorber : 
les déjections animales, à fournir une 
couche chaude et moelleuse, d’entre

Le tout A bas prix. Une visite respectueuse- 
ment sollicitée.E. T. GAUDET, M. D.—D. V. LANDRY, M. D. i

son verger, négligeant les principaux 
soins de culture qu’il devait lui don­
ner.

A l’égard de ceux qui auraient dé-

‘RIL next, 

virtue of a 
denture of 
g and wife 
ay of Octo- 
see therein 
said James 

. Id.

.intending

Dr A. A. LEBLANC,
MEDECIN-CHIBURGIEN, 

ARICHAT, --------CAP-BRETON
Consultation à toute heure du Jour et de la 

nuit.

empagaie d’Assurance 1941ile sut la 
Vie, l’Ontario. tenir les animaux dans un état de :RECARDEZ. propreté constant, de contribuer à ! siré le succès dans la culture des 

l’hygiène de l’étable, et de fournir fruits, et qui lui ont donné toute 
aux champs un engrais que nul au-. l’attention possible, l’échec qu’ils 
tre ne saurait remplacer. ont éprouvé est dû non pas à leur

La litière se compose de différentes manque de soins dans cette on Iture, 
espèces de paille dont la meilleure mais au but économique qu ils ont

Depot au gouvernement federal 
$100,000

Assurance
Année Revenu Actifs en force 
1870 ........$ 9,698 89 f 6,216 00 $ 521,650 00

Je viens de recevoir un assortiment . 
complet de merchandises que Je ven­
drai à grand marché pour argent 
comptant Venes voir et voue seres 
convaincus. En un mot J'ai un assor­
timent complet et supérieur et comme 
l’a gant est rare je vends A petit profit. " 
Qu’on se le dise, venes tous en profi- 
ter. On se fait un p’aisir de vous 
montrer noe marchandises 22 livres 
de encre de première qualité pour une 
piastre ; th4, 18 ets en montant, rai- 
siv, 8 ets la 11 re, etc.

A. D. CORMIER, MARCHAND,

BOUCTOUCHE.

XX

Deux années se sont écoulés.
Robert est encore percepteur à 

Marsay. Tant de souvenirs et tant 
d’amitiés l’y enchaînent, qu’il s’y 
laisse volontiers oublier.......

Le colonel jouit de son mieux de 
ses dix milles livres de rente, et jette 
plus que jamais l’argent par les fene-

Dr. THOS. J. BOURQUE 
(ANCIEN BUREAU DU DE. LANDRY)

10,304 49
80,218 66
38,794 80
58,168 68
82,826 86

168,370 88

12,246 00 675,250 06
88,721 00 856,500 00
81,105 00 1,684,156 00

142,619 00 1,885,811 00
227,424 00 8,061,886 00
427,429 00 5,419,470 00
652,661 00 7,716,901 00
909,489 78 9,603,543 00

1822.
1874..
1 76.
1878..
1880..
1882..

ELLS, 
Assignee. 
1898 Jd

est celle provenant de seigle. Vient voulu atteindre en faisant un mau- 
en second, troisième et quatrième vais achat d’arbres fruitiers, obtenus 
lieu, la paille de froment, d’épeautre, sur les marchés ou d’ailleurs, et qui 
d’avoine et d’escourgeon. Cepen-- N. B.RICHIBOUCTOU, le plus souvent n’étaient que le rebue 

dee pépinières, ou d’arbres arrachés 
depuis trop longtemps.

L’établissement ds nos sociétés 
d’horticulture, les expériences faites 
à l’égard de la culture de toutes es- 
pèces de fruits, dee différentes va­
riétés ds chaque espèce dans noe 
fermes expérimentales, procurent 
aux cultivateurs l’avantage de es li­
vrer à la culture des fruits avec 
avantage, avec l’assurance même 
d’un grand succès, si les recomman- 
dations faites par les sociétés d’hor­
ticulture et nos pépiniéristes cans- 
diens sont scrupuleusement mises sa 

, pratique ; car, noue le disons fran- 
'chement, sans cela le cultivateur ne 
i doit pas non-seulement tenter dee 
'essais quant à cette culture, mais il

RON dant, ces dernières variétés sont plu­
tôt servies comme fourrage dans le 
but de prévoir aux difficultés qu’on

1884 ...........250,939 88
1886. ...........818,000 00Consultation 4 toute heure du Jour et de la 

nit ___ 30 mai 88 1888 ...........898,076 04 1,813,853 23 12,041,914 00
1889............448,900 60 1,488,167 00 13,127,400 00
1880 ...........489,858 80 1,711,686 08 18,810,806 00

tres.. Cependant, nous devons
pourrait rencontrer à l’époque de di­
sette.

Aux endroits où l’on peut vendre 
la paille à un prix convenable, on 
substitue la litière de paille à une au 
tre de feuilles sèches, de musse, de 
bruyère, de joncs, de roseaux, enfin 
de toute espèce de végétaux plus ou 
moins souples.

Dans ces mêmes endroits on a par­
fois recoure à de la terre sèche, de la 
tourbe ou des mottes de terre garnies 
d’herbe. Cette litière absorbe très 
bien les parties volatiles et forme un 
excellent engrais. Cependant, elle 
n’est pas fort récherchée parce qu’el­
le demande un travail assez considé

Dr C. O. LEBLANC,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN,

lui rendre cette justice qu’il ne dé­
passe plus ses revenus.

Gabrielle est mère et ce nouveau 
devoir l’a parée de nouvelles grâces 
et de nouvelles vertus.. Si le bonheur 
existe sur la terre, c’est bien dans 
cette petite maison où l’on s’anime, 
où l’on fait du bien, où l’on goûte les 
plus pures et les plus nobles jouis­
sances de ce monde.

Mademoiselle de la Morlière con­
tinue à se partager entre ses deux fil- 
les ;—c’est ainsi qu’elle appelle Léo- 
nie de ce monde.

André a prononcé ses vœux et 
vient d’être envoyée à Marsay.

Robert et sa femme ont été profon-

Nou- 
odes 
ediac.

Ed. Girouard, Agent.
Boîte 118, Moncton, N. B. “It is worth the price to every person 

who even reads a newspaper."-Darlington 
Journal.

N. B.BOUCTOUCHE,
Bureau dans la bâtisse de M. John P. Lé- 

ger. 15 mai 1892.

A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., 

DORCHESTER, ___- - N.B.
Attention spéciale donnée à la collection des 

dettes dans toutes les parties du Canada et des
Etats-Unis-

nOCNAC VIEUX.
Vieille Fine Champagne.

RECOMMANDÉE A L’USAGE DES FAMILLES.

Guillaume Malifaud, - Cognac.
EDOUARD ROUMILHAC, 
Seul agent importateur pour le Canada, 

17 ET 19 RUE ST. JEAN, — QUEBEC
9 Juin 1892 —6m

THE JOURNAL REFERS TO
nitures 
out le BLUE PENCIL LES.

A.. G. NEVINS.
A Pocket Primer for the use of Reporters. 

Correspondents and Copy Choppers. 
Short, simple and practical rules for 
making and editing newspaper copy, 
and of equal value to all who wish to 
write correct English.

Pent on receipt of price. Price, 10 cents 
per copy. ALLAN FORMAN, Publisher, 
117 Nassau Street, New York.

ALON DE 
BEAU 

UNE 
N

devra y renoncer complètement, car 
l’introduire dans la ce serait s’occasionner dee pertee que 

dans ce cas il ne saurait manquer 
d’éprouver.

POIRIER & McCULLY, 
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux: - - MONCTON et SHEDIAC.

FACTERIE DE CHAUSSURES 
DE SACKVILLE.

rable tant pourdémert émus en retrouvant sous la , 
coiffe d’étamine cette taille majestu - ferme que pour la transporter auxBAS.

champs. Aussi ne convient-elle par-euse.. Elle n’a rien perdu de sa beau- 
té, qui réjouit désormais les yeux des 
pauvres.. Sa gaîté d’autrefois, qui est 
devenue plus douce, maie moine fan­
tastique et plue vraie, fait le charme 
de ses compagnes aussi bien que dee

CHAUX ! 1 A l’égard du cultivateur qui n’a 
: qu’une faible ex périence dans la cul­
ture dee arbree fruitiers, il ne lui se­
rait pas avantageux de tenter la cul­
ture de variétés nouvelles recom- 
mandéee par les horticulteurs ; ce 
soin doit être laissé aux fermes ex- 
périmentales, aux amateure q| sux 
pépiniéristes canadiens, qui en font 
l’essai pendant quelques années non- 
seulement au point de vue de la cul- 
ture, du climat, etc., mais tout par­
ticulièrement au point de vue du 

|commerce, pour la vente, pour la fa­
brication de liqueurs de toutes sor­
tes. telles que cidre, etc. S’appu-

ticulièrement qu’aux moutons, le 
gros bétail en ferait un véritable 
bourbier, et il se trouverait ainsi 
constamment dans un état de mal 
propreté répugnant.

Depuis que j'ai adopté le système de marquer 
mon nom sur TOUTES mes Chaussures, Je m’a- 
perçois que les commandes augmentent rapide, 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussures, 
je dirai : Essayes les miennes, et assures-vous 
que mon nom soit au complet sur 1s fond de 
chaque paire.

ABNER SMITH. 
$0 now 77.

ican HON. PASCAL POIRIER, F. A. MCCULLY, 
Sénateur. B. A. L. L B

Aussi un vaste assortiment de marchandises 
générales, comprenant de la
Farine, Sel, Fer, Chaux, Meubles, Setts 

de chambre à oonoher, etc.
• Le tout vendu au plus bas prix. Conditions 
libérales.

Je prendrai en échange de marchandises 
8,000 paires de chaussons.

C. C. HAMILTON.
Shédiac, 20 août 1891.

W. A. RUSSELL, 
AVOCAT, AGENT D'ASSURANCE,

COLLECTEUR, ETC

SHÉDIAC, N. B
On collecte les comptes avec expédition et on 

transige avec ponctualité toute affaire connés. 
27 mars 1882.

Dans l’emploi de la litière de pailmalades qui l’entourent.
Gabrielle l’a vue dans les salles, le, la distribution doit être propor

tionnelle à la grandeur de l’animal 
et à l’espèce de nourriture qu’on lui

pausant dee plaies horribles, pâle, 
maie courageuse; elle l’a vue obéis- 
sante comme une enfant, heureuse 
dans er pauvreté et son sacrifice.

—Voyez, dit la jeune religieuse, 
tout en traçant le signe de la croix 
sur le front de la petite Andrée, moi, 
indigne, je bénis ce petit ange..Chère 
Gabrielle, apprenez lui à être meil­
leure que moi, et à ne pas gaspiller 
ses belles années comme j’ai eu le

Francis L. Theal, 
Pépiniériste si marchand ds

Arbres fruitiers & d’ornement, 
EDOUARD GIROUARD, Plantes, Arbustes, &c.

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC., SUSSEX, N. B.
MONCTON. N. B., -------MON 010, 4 » Ces arbres et plantes étant élevés dans notre

Bloc-Record (en haut) vis-à-vis le bureau ds climat, conviennent mieux a noe cultivateurs 
poste, Main Street, que les arbres importés. Ceux qui ne prennent

----------pas ou meurent la première année sont rem-

donne. Ainsi, toute proportion gar 
dée, on fera plus épaisse la litière di 
bétail que celle des chevaux et de 
moutons parce que les déjections de 
deux dernières races sont moins hu 
mides. Et pour le bétail même, oi 
distinguera entre les animaux nour

j».

eto.
- to
RE, 

nerics.
efore 
in the 
was 
48 
in the 
T 

city.

J’ai 2,000 boisseaux d’avoine de semence à 
vendre à bien bas prix, ainsi que de la graine 
de mil et de trèfle.

yant sur ces essais, le pépiniéristeris de fourrages verts, de drèche ou 
tous autres déchets provenant der canadien peut avec autorité et con-

C. C. HAMILTON.
Shédiac, 12 mal 1892.
UN GROS STOCK DE FER ET D’ACIER 

AUX PLUS BAS PRIX. NE MANQUEZ 
PAS DE VENIR VOIR.

C. c. HAMILTON.
-hédiac, 22 août 1891.

recommander la cultu-naissance enbrasseries ou distillerie. Enfin, oi.
donnera une litière plue épaisse au re dans une localité, plutôt que dans

|malheur de le faire..Qu‘elle sache
qu’on n’est heureux qu’en aimant 1 , ... . - . . » -Dieu et en se dévouant au prochain.. animaux à l’engrais qu àd autres qu une autre, et fournir aux cultiva-Attention spéciale donnée a le collection dee placés gratis. Tonte. les commande, sont rem- 

dettes dans toutes les parties du Canada et des plies avec ponctualité —18 sept 89—la 
Etats-Unis. ------------------------------------------------- ..----- - broutent l’herbe pendant le jouret teurs les arbres fruitiers convenant 

ne rentrent que le soir, au climat, à la localité, de même
A part les exceptions qui viennent qu’au terrain qu’il désire employer 

d’être établies, on admet, règle géné our l’établissement d’un verger, 
rale, par jour et par tête. 10 a douze Ces précautions sont importantes et 
livres pour la race bovine, 6 a 8 li nécessaires pour éviter aux cultiva- 
vres pour la race chevaline et une leurs dee dépenses inutiles et parfois 
demi livre pour la race ovine, assez élevées par l’achat d’arbres 

fruitiers.
Pour cette dernière raison, le cul- 

tivateur devra payer un arbre frui- 
•ier le double du prix qu’il aurait 

-yé à un vendeur d’arbres fruitiers 
parcourant les campagnes et offrant 
.-n vente des arbres d’aucune valeur. 
Le cultivateur qui établit un verger, 
‘a pas pour but d’en jouir que pour

FIN

KICKAPOOHanington & Teed, 
PROCU BEU RS-AVOCATS, 

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, CTO.,

. DORCHESTER, N. B
How DANIBE L HANINGTON, Q. C., HOW. MARINES G. TEED.
19 lévrier 78. ____________________________

JACOB H. HEBERT, 
SHEDIAC, N. B.,

FERD. S. CALLANT, 
GRANDE DIGUE, 

Encanteurs licenciés pour les comtés de West 
morlandi k dont de mire tout encan A la MU* psstion des patrons. On peut leur écrire et 11 The Weront de faire les annonceandoessaires.

Fermer -w’"-" • V **_______

4 SSURANCE.

n à bar 
Sonneur 
| le plus nui vou- 

. f ardeau ce à 

ocagne.

PROPOS AGRICOLES.
J. C. VAUT OUR, 
MARCHAND DE NU VEAUTES 

GROCERIES, PROVISIONS.
FERRONNERIES. ETC 

RICHIBOUCTOU, N. B.

Vous apercevez vous que vos vo 
lailles dépérissent, que leur plumage 
devient terne, que les crêtes blan- 
chissent ? faites ce qui suit :

Prenez une livre de graine de lin 
moulue et quatre livres de moulée 
d’avoine, mélangez avec du lait et 

Assortiment toujours au complet. Importe- pendant quelques jours donnez cette 
tions quotidiennes. Vend a grand marché, nourriture aux volailles. Vous serez 
Pratiques servies avec ponctualité et exactite- tout surpris de voir avec quelle ra- 
dej Le publie acheteur trouvera son profit a pidité elles reprennent vigueur ; le 
Venir examiner ‘* W’,’*<’**«’’«»** plumage reviendra brillant et lustré 

et les crêtes reprendront de la cou 
leur, ce qui est un signe infaillible 
de santé chez les volailles.

Indian Sagwa,
Indian Cough Cure, 

Indian Oil.
Indian Salves, 
Indian Worm Killer,

A VENDRE A LA PHARMACIE

W. B. DEACON, - SHEDIAC

La paille destinée pour former h 
litière doit être souple. La meilleu 
re est celle battue au fléau. Elle ab 
sorbe plus facilement les parties li 
quides,constitue un fumier plus nom 
pact et ne forme pas dee interstice 
où se développent une espèce d 
champagnon très nuisible aux plan 
tes.

Il est encore recommandé dans !

et Shé 
étaient 
Brésil, 
récom-
Moni- ne année ou deux seulement, ainsi 

ans l’achat d’arbres fruitiers qu’ilUNE CHANCE

Voulant disposer d’un certain 
nombre de copies du MONITEUR 
ILLUSTRÉ qu’il nous reste, nous 
l’offrons en prime aux anciens 
abonnés qui paieront leurs rede­
vances et six mois d’avance, et

même but, de couper la paille des
ou trois foie dans sa longueur. Cel: ora, il devra viser à is qualité des 
occasionne, il est vrai, une certain rhres, pour en obtenirle plus grand 
perte de temps, mais il y a plus qu indement possible en fruits de meil- 
compensation à l’époque du fumag ure qui ité, et pouvant en opérer 

une vente facile et lucrative

rERBLANTERIE Un cultivateur qui récolte dix mi-
 note des blé sur un acre de terre en 

lève au soi pour une valeur de $2.40 Le fumier, dans la basse cour, est L 

CD A M 0 AC A ON de principes fertilisante ; chaque ré plus facile à charger et moine diffi arche.
F NAN CACNON: colte enlève du sol une valeur plue cile à répandre sur les chamne. .M. Auguste Du puis,.notre . .__

ou moins grande. Ce fait est prouvé Couper la paille de litière est donc icté canadien, du Village des Aul- 
à l’évidence. Que dire dee cultiva- plutôt gagner do tempe que d’en per haies, •** t mis en relation avec les 

alhonneur d’annoncer an publie de shédise teurs qui persistent à vendre leur dre. C’est en hiver surtout qu’on directeurs de nos fermes expérimen- 
que de ferblanterie dans m bâtisse ci-devant foin ou leur grain sans penser à res- fait le fumier, époque de chômage tales et avec les commerçante qtri 
decupée par le magasin de Mme D. B. White, tituer, par l’élevage des animaux, ce pour les travaux champêtres; et font UD commerce spécial de fruits 
en face de bureau de poste de Shédiac, qu’ils ont dérobé de fertilité à comme les labourages et les ense de toutes sortes, pour l’exportation 
complet de ferblanteries, postes de cuisine, leurs fermes ? La ruine est au bout mencements ne peuvent se faire as non seulement en Europe, mais 
poèles de salon et de chambre, tuyaux de de cette mauvaise pratique.
poele, etc. On fait une spécialité de poser dee

lesy Alphonse T. LeBlanc, 
AGENT D’ASSURANCE,

C
inié-

FERBLANTIER,
N R à tout nouvel abonné qui paiera 

R___ N. B. un an d’avance. Nos patrons 
Le pu*" -----* * - Papa- nous rendraient service en fai-

Représente plusieurs dee meilleures const sant connaître cette chance que 
dents ob contre le SL -, rond r^u” nous offrons au public. Chacun
plus bas prix et aux conditions les plus aver- de nos abonnés actuels pourrait 
tagouses. Pas un homme éclairé, aojour;'hr 7 •
ne doit négliger de se protéger, et de protège facilement nous procurer un 
41eitei ce qu on Peut faire en prenant a met abonné nouveau, en disant quel- 
lice d’assurance. ______________ i mai 92-a ques mots de propagande à ceux 

Abonnez-vous de leurs voisins qui ne reçoiventAbonnez-vous au S pas encore le Moniteur."
Moniteur Acadien”
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leurs fermes ? La ruine eet au bout mencements ne peuvent se faire as vou rumeus en Europe, mais aus- 
Bez promptement tous le climat où *• pour les Etats Unis. A l’avenir, il 
nous vivons, il importe de profite - lui sets possible, per ce moyen de 

LE labour EN ADOS, des moindres détails pour faire le garder en pépinière toutes espèces 
o . labeur dans le plue bref délai au d arbres fruitiers et arbustes appro-

Quand un cultivateur établit des moment favorable. priés aux besoins dee vergers que les
ados dans un champ, il doit faire en —Quotidien. cultivateurs auraient l’intention d’s-
aorte que l’emplacement que doit re- ____ * ubbr dans n’importe quelle pertiacouvrir l’ados soit préalablement at - du pays. De plus, monsieur pour-

fournaises. Toutes espèces de travaux de fer- 
blanterie et de réparations exécutées a bref 
délai et dans les derniers goûts, et à des Prix 
qui défient la compétition. Une visite reepeo- 
tueusement sollicitée.

FRANK GAGNON.
Shédiac, 8 novembre 1892.
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de l’intervention du gouvernement. Le lieutenant gouverneur étant 
Mail ce fait ne peut être vérifié que par | rentré dans la salle et ayant pris 

une enquête qui sera faite sur l’appel des place sur le trône, prononça le dis- 
catholiques, et c'est précisément le droit cours suivant :
d’entendre cet appel qui est soumis ^ l’orateur et Messieurs de la Chambre Cour Suprême. Quawa, 9 mare 1898. d’Assemblée,

Le débat sans contredit le plus impor- C’est avec plaisir que je vous revois pour 
tant et le plus acrimonieux de la session la première fois depuis l’appel aux élec- 
s’est terminé ce matin a 5 heures 85, par teurs.
un vote divisé sur l’amendement de M. | je suis heureux de reconnaître les nom­

breux bienfaits dont le peuple de la pro- 

providence veut bien nous continuer dans 
sa miséricorde.

sent gaspillés dans les premiers tempe de 1870.
cette province, sans tenir compte des be- Maintenant quelle a été l’intention du 
soins et des demandes de la province. L’in- législateur ? Protéger la minorité ou lui 
térét de cet argent a été payé chaque an- donner le droit d’appel au gouverneur-gê­
née cependant non 4 un seul bureau d’é- ' ‘ "--------------------- ***
coles, mais aux deux. posait au parlement le devoir de surveiller

Sir Hector compare la rédaction de la la législation provinciale en matière sco- 
résolution proposée à la chambre par le 
député de l’Islet avec une lettre publiée 
sois la signature du député de Simcoe-

ra de temps à autre donner des in­
formations ou servir d’intermédiaire 
pour la vente dee fruits cultivée en 
Canada, et à dee prix les plue élevée.

M. Dupuis a l’intention d’organi­
ser simultanément avec les exhibi­
tions des sociétés d’agriculture des 
comtés de Kamouraska et de Mont- 
magny, une exhibition de fruits cul­
tivée dans ces comtés, s’il reçoit l’en 
couragement nécessaire. Ce sera le 
moyen d’organiser une société d’hor- 

i ticulture comprenant les comtés de 
Kamouraska, l’Islet et Montmagny 

— et d’y propager davantage, et d’une 
— manière profitable, la culture des 

ih |fruits de toutes sortes.
—Gazette des Campagnes.

néral en conseil, eu même temps qu’il im-

laire. Il en découle le droit d’intervention 
qui ne doit être exercé que dans les cas les 
plus graves. Supposons que la législature

Nord 4 une certaine époque sur cette ques­
tion. Il fait remarquer que non-seule­
ment les idées contenues dans cette lettre 
sont absolument les mêmes que celles ex-

de Québec abolirait les écoles séparées, est- 
il un homme dans cette Chambre qui re- Tarte censurant le gouvernement pont son

manque d’action dans la célèbre question | vince a joui dans le passé et 
des écoles Manitoba.

Après M. Brodeur qui parla deux heu­
res en français l’hon. M. Daly, M. Belley, _ _ .__ _
M. Hughes, O’Brien, Lavergne, McNeil et tra d’un intérêt tout particulier. Depuis 
Fauvel ont parlé et le vote a été prie ce la dernière session le changement consti- 
matin à 5h. 30 avec le résultat suivant :— tutionnel opéré par l’extinction du conseil .

fuserait au gouvernement te droit et ne 
reconnaîtrait pas son devoir d’intervenir ? 
M. McCarthy m’objectera que Québec n’ari- Int primée* dans la résolution de M. Tarte, ! 

mai» que le langage est presque le même, i pas le droit d'abolir les écoles séparées. 
C’est vrai, mais l’esprit de justice doit-il 

let et celui de Simcoe-Nord se sont donné rester confiné 4 Québec. Supposons que 
1 _ Québec abolirait la section protestante du
ressemblance qu’il y a entre le discours du : Conseil de l’instruction et soumettrait, par 
député de l’Islet et la résolution qu’il a 
présentée ne font qu’augmenter te soup­
çon qu’il vient d’émettre.

Le solliciteur général Curran dit que le 
gouvernement s’en tiendra à la constitu-

Cette occasion, j’en suis sûr, vous parai-II paraîtrait donc que le député de l’Is-P la main pour rédiger cette résolution. La

r^nt Pour 71—Contre 120—Majorité du gou- législatif a été mis en opération. Vous 
vernement 49. êtes maintenant revêtus de tous les pou-

MM. Pelletier, Jeannotte, Dugas, O’Brien voirs que voua partagiez avec une autre 
et McCarthy ont voté avec l’opposition. chambre depuis l’érection de la province.

Ont pairé du côté ministériel MM. Pat- Ce changement accroit vos responsabilités, 
terson (Colchester), Bergin, Sir D. Smith mais j’ai confiance en voua pour la conser- 
(Ont.), Bryson, Weldon et Mason. ration intacte des traditions de nôtre légis-

Du côté de l’opposition MM. Bowman, lature provinciale et la justification de 
Mills (Bothwell), Flint, Rowaud, Edwards, cette réforme qui était depuis longtemps 
Borden et Beith. l’objet de l’attente publique.

Ottawa, 9 mars 1898. Eu prenant congé de vous à ta clôture 
L’orateur prend le fauteuil 4 8 heures, de ta dernière session, j’exprimais l’espoir 

Avant l’appel dee ordres du jour, l’hon. M. que l’allocation substantielle que vous 
Laurier demande quand les brefs pour une avive faite à mon gouvernement pour ve- 
nouvelle élection dans Vaudreil seront nir en aide aux intérêts agricoles auraient 
émis l’effet de stimuler et d’encourager nos po-

L’hon. M, Foster répond qu’il le dira de- pulations rurales. Je suie bien aise de 
main pouvoir vous informer que mon attente ′

La chambre se forme en comité dee sub- s’est plus que réalisée. Les agriculteurs 
sides. Ide la province ont manifesté un intérêt

M. Charlton s’oppose au crédit de 815, croissant dans leur noble profession; on a 
000 pour les dépenses de ta commission ro- consacré plus d’attention que jamais 4 
yale de prohibition, qui, dit-il, ne servira à l’industrie laitière; bon nombre de froma- 
rien. geries et de beurreries ont été établies; et

L’hon. M. Foster dit que te rapport de il s’est formé plusieurs associations laitiè-

le fait, l’éducation protestante aux évê­
ques catholiques, qui s’opposerait à ce que 
cet acte fut détruit par le pouvoir central ? 
On me dira peut-être qu’il n’y a pas d’ana­
logie avec ce qui a eu lieu au Manitoba, 
et que la loi de cette province ne crée pas 
des écoles protestantes, mais des écoles 
publiques et libres. Cette prétention ne se­
rait pas exacte. Les prétendues écoles pu­
bliques sont restées des écoles protestantes. 
Les déclarations et requêtes de Mgr Taché 
en sont la preuve. Si Mgr Taché dit vrai, 
c’est la plus forte des raisons pour que te 
gouvernement ait le devoir d’intervenir. 
Et je suis prêt 4 répéter cela partout dans 
Ontario. Si cette déclaration de Mgr Ta­
ché est vraie, je n’hésite pas à aller plaider 
la cause dee catholiques dans Winnipeg 
même. Le gouvernement ne devrait pas 
retarder un moment son intervention. 
Maie il emploie tous les subterfuges possi- 
bles pour retarder une décision.

M. Laurier procède 4 démontrer que le 
gouvernement n’est pas investi du pou­
voir judiciaire qu’il a voulu assumer. Il ne , , . , ■ -___N .________________
b’Amera pas le gouvernement de soumet- la commission sera publié et distribué res par toute la province. Noua avons tout 
tre la question à la Cour Suprême, s’il n’y aux députés avant la prochaine session, heu de croire que ta bonne œuvre, com- 
a pas la une duperie et un subterfuge. La commission coûtera $85,000. mencée sous d’aussi heureux auspices.
Mais quelque soit la décision finale, l’im- La chambre s’est ajournée 4 5hrs. 50. aura un effet marqué sur 1 accroissement 
pression restera dans le public que les = = = = = = = —= de la prospérité de notre population. Eu-
nombreux délais ont causé une injustice 4 couragé par le résultat de see efforts de
une partie de la population. AVR 0F IADMINISTRATION an dernier, mon gouvernement, avec vO-

TA 1.1: . . AVID L ADIVIIIO InAITOIT 1 tre approbation, se propose de continuer
L’honorable M. Ouimet, prenant pour -----------ses efforts dans cettevoie.début la dernière remarque de M. Laurier, Dorénavant l’abonnement au MONITEUR 1 C’est avec beaucoup de satisfaction queconforme a le lot et 1 in constitution, ACADIEN, quand il ne sera pas payé d’a- je vous annonce is fin heureuse du litige 
comme cela a été sa règle dans tous ses vance, ou dans te premier mois, sera com- avec la banque Maritime, et le recouvre- 

an la dn me suit: ment de toute la somme impliquée dansactes an sujet de la question des écoles du Dans les Clubs $1.25 par année ce litige. Ce résultat est d’autant plus sa-
Nous voulons dit-il assurer an le Hors les Clubs 2.00 “ tisfaisant qu’il établit pour toujours la po-véritable : British play ” ot Bon pas , — sition de rezéontif des différentes provin-

noue laisser guider par cet esprit étroit qui Sur les adresses imprimées, nos abonnés I ces du Canada, et reconnaît la parenté di- 
refuse 4 ceux qui se plaignent le droit d’e- peuvent constater où ils en sont avec nous, 
tre entendu. Exemple :

Lorsque la loi de 1870 fut adoptée, il fut 
déclaré que les catholiques du Manitoba

■•PARLEMENT FEDERALPFin. Ottawa, 7 mars.
Le ministre des finances dépose sur le 

bureau de la chambre le rapport du comité 
du conseil privé, signé par Sir Julian Paun- 
cefote, ambassadeur anglais aux Etats- 
Unis, sur la conférence concernant la réci­
procité et autres questions tenue à Wash­
ington en février 1892.

M. McCarthy reprend le débat sur ta 
question scolaire du Manitoba. Il félicite 
sir John Thompson pour le discours élabo­
ré qu’il a prononcé la veille au soir. Il est 
important de noter la différence qu’il y a 
entre l’acte du Manitoba et l’acte de l'A­
mérique britannique du Nord, et il fait 
ensuite l’historique du système des écoles 
séparées au Manitoba. La date pour le 
désaveu de l’Acte du Manitoba a expiré 
en avril 1891, mais immédiatement après 
sa réception, les autorités fédérales ont 
reçu dee pétitions demandant justice. On 
n’a pris aucune action sur ces pétitions 
avant le 21 mars 1891, alors que sir John 
Thompson a prononcé son fameux dis­
cours. Sir John Thompson n’a fait aucu­
ne faute dans son rapport, en ce qu’il ne 
demandait pas le désaveu de l’acte. Il ne 
sympathise pas avec M. Tarte à ce propos. 
Il veut qu’il soit bien compris qu’il n’ap­
puie pas ta première partie de l’amende­
ment parce que l’acte n’a pas été désavoué; 
mais il est opposé à toute intervention 
quelconque.

La constitutionnalité de l’acte ayant été 
établie par les plus haute tribunaux de 
l’empire, le gouvernement devrait immé­
diatement refuser d’intervenir. L’affaire 
est une question politique. Imposerait-on 
un système d’écoles séparées 4 la province 
de Manitoba, malgré sa volonté, elle qui a 
une population de 160,000 âmes, avec une 
minorité catholique de 25,000? Le parle­
ment pourrait imposer ce système à l’île 
du Prince-Edouard, 4 la Nouvelle-Ecosse, 
au Nouveau-Brunswick ou la Colombie 
Anglaise.

h diffère d’opinion avec sir John Thomp­
son sur les pouvoirs judiciaires du cabinet. 
Il n’y aurait rien de plus dangereux ou 
plus subversif du principe de la constitu­
tion, qu’un gouvernement qui agirait com­
me corps judiciaire. Les membres du 
Conseil Privé sont les aviseurs de la Cou­
ronne, tandis que le pouvoir exécutif est 
confié au représentant de la Couronne. Il 
termine en répétant que c’est une question 
politique et non légale.

Sir Hector Langevin félicite M. McCar-

lion et non 4 autre chose.
La discussion est continuée par M. Dev- 

lin qui reproche à MM. Curran et Costigan 
de n’avoir pas parlé en faveur des droits 
de la minorité au Manitoba ; par l’honora­
ble M. Costigan qui dénonce l’amendement 
de M. Tarte et lui reproche de faire cause 
commune avec M. McCarthy. Il est un 
ami sincère de ta minorité du Manitoba 
mais il ne croirait pas servir ses intérêts 
en la jetant dans les bras des libéraux.

M. Beausoleil prétend que M. McCarthy 
n’a eu rien à faire dans la rédaction de 
l’amendement proposé par M. Tarte

M. Amyot propose l’ajournement du dé­
bat.

Il e 
autres v

em de toute 
ClaquesP

Nos 
l’hiver,

Botu 
bien—

To 
SEU

he. grande question qui se pose 
devent tout le monde à l’heure qu’il 
cut, e’est: ou allons-nous acheter nos 
marchandises du printemps ?

Ottawa, 8 mars.
L’honorable M. Coetigan présente un 

bill pour amender l’acte de ta marine mar­
chande, de manière 4 faire disparaître la 
ligne de chargement imposée aux navires 
canadiens.

M. Amyot reprend le débat sur la ques­
tion dee écoles du Manitoba. Il démontre 
que la motion de M. Tarte ne découle pas 
de son discours. C’est un enfant qui res­
semble si peu 4 son père, que noue devons 
nous mettre 4 la recherche de la paternité, 
et nous trouvons que cette motion con­
tient toutes les idées de M. McCarthy, qui 
en paraît le vrai père.

M. Amyot dit ensuite qu’il était mieux 
de ne pas désavouer ta Loi des écoles, par­
ce que le désaveu est exposé 4 empiéter 
sur les droite provinciaux.

Puis, il établit que la conduite du gou­
vernement est prudente et conforme aux 
précédente, tandis que la loi Greenway 
est une injustice criante et la consécration 
du vol légal.

L’orateur a soulevé toute une tempête 
dans le camp libéral, en dénonçant avec 
une grande vigueur la conduite de M. 
Tarte et ses attaques contre le clergé, cou­
pable seulement de vouloir obtenir justice, 
sans pourtant troubler le pays et pousser 
le peuple aux baïonnettes.

M. Weldon lui succède et parle très 
brièvement, mais fort habilement, démon­
tre que le gouvernement a sagement agi 
en ne désavouant pas la loi sujet du débat. 
Le gouvernement a fait son devoir en pre­
nant tout le tempe voulu et tous les mo­
yens nécessaires pour s’assurer de la véri­
table interprétation a donner 4 la constitu­
tion. Puis M. Weldon réfute la prétention 
de M. McCarthy que les fonctions judiciai-

Fn GrcCONTINUEZ :
Venant de terminer l’étalage de nos nouvelles marchandises du prin- 

temps, je suis en mesure d’offrir à 
mes pratiques, que je remercie bien 
cordialement pour le bienveillant 
patronage dent elles m’ont honoré 
par le passé,

l’Assortiment le plus 
Oomplet

Un c

recte qui existe entre l’exécutif provincial 
et le souverain de l’empire.

La commission nommée pour s’enqué-
Pascal Léger 1,390 Irir et faire rapport sur te sujet dee taxes

auraient leurs écoles séparées ; cela est in- Les chiffres qui suivent le nom indiquent | civiques et municipales est fort avancée 
déniable. En 1871, la législature du Ma- la date jusqu’à laquelle l’abonnement est dans son travail ; elle m * soumis un rap- 
nitoba, conformément 4 cette déclaration, payé. Dans le cas ci-dessus, il y a un an port intérimaire que je vous ferai soumet- 
établit un système d’écoles séparées, et d’arrérage. tre. Les travaux de la commission ne sont
elles existèrent jusqu’en 1890 Alors le pas finis, mais on * cru devoir vous 8001-eues existerent, jusqu en 1890. Alors le --------------------------------------------------------|mettre et disséminer par toute ta province

les suggestions que la commission a faites 
jusqu’ici, afin de soulever la discussion pu­
blique.

Entr’autres sujets importante qui enga­
geront votre attention pendant la présent- 
te session, se trouve la question de l’affer-

qui ait jamais été vu en cette ville, 
et à des prix qui défient toute com- 
pétition.

Le plus beau lot de

Etoffes à Robes gouvernement Greenway les abolit.
Quant A moi, ajoute l’orateur, je suie en 

faveur des écoles séparées. Je crois que 
l’enseignement doit comprendre la reli­
gion, sans laquelle la morale est impossi- 
ble. C’est le meilleur, sinon le seul moyen 
de former de bons citoyens. - , ...,,

Après avoir brièvement raconté ce qui mage des terres à bis de la Couronne,
est résulté de la demande de désaveu de — ----- -------------- --------= I Les arrangements par lesquels ces terrains
la loi de 1890, l’orateur passe aux deman- out été détenus par les opérateurs depuis
des d’appel. Dans les requêtes on invoque Par une erreur bien involontaire non Idix 808 expirent dans quelques mois, et 
que cette loi enlève aux catholiques les avons annoncé que la séance de la Saint I vous aurez le devoir de considérer et déter- 
moyens de soutenir les écoles privées qu’il Patrice, au collège St-Joseph, aurait lieu miner à quelles conditions ils seront doré- 
leur est permis de fonder. Plusieurs au- le 17 mars —c’est dans la soirée du 16 mars Inavant octroyés. Mon gouvernement vous 
tree questions sont aussi invoquées qui, de que nous aurions dû dire. On nous ap- I soumettra à ce sujet des propositions que 
même que les pouvoirs du gouvernement prend que ceux qui se rendront A cette Ije vous invite à étudier mûrement, 
fédéral en cette matière, sont d’un carac- séance par les chars obtiendront dee billets Vous avez sans doute constaté avec une 
tère absolument légal et la meilleure ga- à moitié prix de Shédiac, Sussex et Am I vive satisfaction l’intérêt toujours croie- 
rantie donnée aux requérante est que le herst, et les stations intermédiaires, pour Isant qu’on porte aux ressources minières 
débat est placé sur le terrain judiciaire, au College Bridge. de la province. Quelques modifications
lieu d’être traité comme question polit- --------- • • .--------- dans les statuts qui les régissent sont sug-
que. Quand on voit les attaques qui sont A sa récente assemblée tenue £ Frédé- gérées par l’expérience dee deux dernières 
faites contre te gouvernement fédéral on ricton, la grande loge orangiste de la pro années et seront soumises & votre approbs- = == - ==. ===== 
responsables. ; mande Cette requête de- I le caractère et l’étendue de nos ressources

Si la motion Tarte est acceptée, cela im- j io L’abrogation des ordonnances Iminières, 
pliquera la résignation du gouvernement .glements permettant aux ordres religieux Le pressant besoin de l’établissement sur 

catholiques d’enseigner dans les écoles 1 bases solides 
bliques ;

THE
que j’aie jamais exhibé, dans toutes 
les couleurs, de 10cts à $1.20 la verge

LE MONITEUR ACADIEN

W.Un lot immense Shédiac, 14 MARS 1893

D’INDIENNES
derniers patrons, de 6 à 24cts. res ont été enlevées au Conseil Privé par 

IIthy de l’habileté qu’il 
éloquent discours.

a déployée dans son ia loi abolissant la “ Star Chamber.
Il désire comme le démontre que le député de North Simcoe, 

pour prouver sa prétention, a dû falsifier 
les auteurs en leur attribuant une opinion 
que ces auteurs déclarent erronnée.

M. Casey parle ensuite dn côté liberal.
L’honorable M. Laurier prend ensuite 

la parole et commence par nier qu’il y ait 
collusion entre MM. Tarte et McCarthy. 
Tous deux ont leurs convictions, mais sont 
aux antipodes dans leur manière de voir. 
Leurs efforts n’ont pas réussi à obtenir du 
gouvernement un exposé de sa politique 
et c’est une lâcheté de la part du gouver-

plus vieux député de la chambre, à l’ex­
ception d’un, exprimer ses vues sur la 
question soulevée par le député de l’Islet. 
Lorsque la question a été discutée Ali 
conférence tenue à Londres avant la con­
fédération, le point soulevé était de savoir 
si les provinces de la Nouvelle-Ecosse, du 
Prince-Edouard et du Nouveau-Bruns 
wick seraient placées dans ia même posi­
tion que les deux autres provinces au sujet 
des écoles séparées. La conference en est

Qu’il fo 
marche 
qui veu 
des mar

M
Tweeds, 
Pantalonages,
Worsteds noir,

Guillaumes, 
Flanellettes,
Chemisages,

Impermeables, venue à la décision que ces provinces n’oc 
cupersient pas la même position que celles 
d’Ontario et de Québec. On a cru sage de 

ces provinces telles qu’el-

nement.
M. Laurier fait ensuite une revue du dé­

bat.
“ M. Larivière, dit-il, a parlé pour ne 

rien dire. Sir John Thompson a trouvé 
moyen après un discours de 2 heures de 
ne pas définir ce qu’il entendait faire. La 
fin de son discours était calculée pour pro­
duire une fausse impression dans le publie. 
Il a dit qu’il espérait que le Manitoba se 
soumettrait 4 la décision de la Cour Su­
prême quellequ’elle fut. C’est laisser enten­
dre que la Cour Suprême aura enfin de 
compte A décider toute l’affaire, tandis que 
cette responsabilité incombe au gouverne­
ment. Tout ce qui est soumis au tribu­
nal, c’est la question du droit d’interven­
tion du gouvernement.

M. Laurier lance quelques traite à cha­
cun des orateurs conservateurs, A part sir 
Hector Langevin. Puis il dit que la ques­
tion en litige est très simple. Les réclama­
tions des catholiques du Manitoba doi­
vent-elles être entendues ou rejetées ? C’est 
là toute la question. Mais le gouverne-

Poor dames et messieurs, à dee prix |laisser les lois de 
convenant à toutes les bourses. les étaient.

La sous-section 3 de l’acte de l’Amérique 
britannique du Nord devait s’appliquer 
aux cas du Nouveau-Brunswick, de l’Ile 
du Prince-Edouard et de la Nouvelle-Ecos­
se, et stipulait que tout système d’écoles 
séparées existant en vertu d’une loi, à 
l’époque de la confédération ne devrait 
pas être aboli ou changé, excepté à la de­
mande du peuple. Il nie l’avancé de M. 
McCarthy allant A dire que la minorité 
française s’efforçait d’imposer les écoles sé-

dans la province d’une 
pu- | prison de réforme ou école industrielle, se 

fait depuis longtemps sentir. Ces institu-

et l’on verra les Greenway et les Martin 
venir au secours dee libéraux, apporter A 

printe 
jamais 
re les

contre nous leur contingent de fanatisme. 
Nous sommes en présence d’une question 
légale et le gouvernement demande à lai 
cour suprême son avis sur l’interprétation ‘

Do Qu’on ne fasse pas usage pour les ltions sont en opération dans les autres par- c====== 

et immédiates pour rendre justice A la mi L vantage ; mais encore ne peut remettre 
norité protestante de Bathurst et du Villa I à plus tard sans conséquences graves la 
ge de Bathurst, et mise 4 exécution de ce projet. Le soin 

libre.de la province Boit admiutstrée Iran autorités provinciales d’après nos arrange- chement et impartialement dans l’intérêt | ments constitutionnels; c’est pourquoi il 
de tous les citoyens quelles que soient vous sera soumis un projet de loi concer- 
leurs croyances religieuses. 1 pant ce sujet intéressant et important à ta 

d’agitation le calme tue omb wa née ai commande qu’on vous produise les 
entre les autorités civiless et religieuses, l’année passée et un état des recettes et En vertu de est arrangement plusieurs débourses depuis le commencement de 
écoles enseignées par des religieuses, com -I année courante jusqu'A l'ouverture de ta 
me à St-Jean, Frédéricton, Moncton, etc. session. On vous soumettra également les 
furent mises tous l’opération de la loi et I estimés du revenu et de ta dépense pour 
Admises A participer sux allocations pro- l’année courante, et je pense que vous vinciales et locales. Un malheureux mal- I trouverez les estimés de la dépense cou- 
entendu s’est élevé à Bathurst, ou la mi. formes 4 1 économie et aux besoins du 
norité protestante ou plutôt quelques I service public.
membres de la minorité protestante se 
croient lésés dans leurs droits. Ce malen- 
tendu menace de raviver les anciennes et 
déplorables animosités dont tout le monde 
fut ai heureux d’accueillir la fin il y a une 
quinzaine d’années. Espérons que s’il y a 
eu faute quelque part on s’empressera de 
rectifier, et que Fon ne fera rien de part et 
d autre qui soit de nature à provoquer une 
rupture entre les différente éléments de 
notre population et A donner prise aux 
ressentiments du fanatisme et de ia bigote 
ne. 6

à donner à la loi. Je suie convaincu que 
la population acceptera la décision de ce 
tribunal. Quant au gouvernement, il s’y 
soumettra et agira en conformité A cette 
décision quelle qu’elle soit, convaincu qu'il 
a fait ce qui est le plus favorable aux inté­
rêts du pays et à la justice pour tous.

Parlant de son discours de Saint-Jérôme, 
M. Ouimet dit que ses paroles au sujet du 
clergé s’appliquaient à la direction que les 
catholiques doivent accepter dans les ma­
tières religieuses.

Parlant de la dissertation de M. Laurier 
sur la sous-section 3 de la section 93 de 
l’Acte de l’Amérique Britannique du Nord, 
M. Ouimet dit que c’est une question sou­
mise A la Cour Supérieure. Si cette Cour 
décide dans l’affirmative, les catholiques 
seront entendus et remède sera apporté à 
leurs maux. Si, comme le dit Mgr Taché, 
les écoles actuelles du Manitoba sont des

Assortiment complet de
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Chaussures,
Peintures, Huiles,

Papier goudronné, 
Papier non-g oudronné

parées avant l’entrée de cette province 
dans la confédération. L’argument du 
député de Simcoe-Nord veut que la majo­
rité seulement ait dès droite dans Manito­
ba, et que les réclamations de la minorité 
ne doivent pas être la cause d’une viola 
tion de ces droits de la part de cette cham­
bre ou du gouvernement. L’acte du Ma­
nitoba est très clair sur la question qui 
nous occupe et stipule qu’on ne devra 
adopter aucune législation qui affectera 
tout système d’écoles existant d’après la 
loi ou ia coutume à l’époque de l’union.

En réponse à M. McCarthy qui prétend _______ _ __ _ _
que la sous section 3 de la section 93 de autre côté, il y a les catholiques de Québec 
l’Acte de l’Amérique du nord ne s’appli .....................* -'
que pas au cas du Manitoba, il cite la sec­
tion de l’Acte de Manitoba qui déclare que 
toutes les dispositions de cet acte s’app i- 
quent A Manitoba comme aux vieilles pro 
vinces.

Mon stock de ment manque de courage pour la régler. 
D’un côté, il y a les protestante d'Ontario 
qui disent ; “ Vous n’interviendrez pas con­
tre la législature du Manitoba.” D’unGROCERIES

march 

FID
écoles protestantes, c’est un fait important 
qui renversera la décision du Conseil Privé,

qui disent : “Il vous faut protéger la mi­
norité du Manitoba. ”

y compris Fleur, Farine, Chaux, etc, 
est au complet, et je sollicite respec- 
tueusement une visite de la part des 
acheteurs

Noue noua faisons un plaisir de 
montrer nee marchandises.

On vous présentera des projets de loi 
pour refondre les lois de chasse, régler ta 
pratique et la procédure devant la cour 
suprême, refondre et amender la loi con-

Entre ces passions contraires, le gouver- basée sur la supposition que ces écoles 
nement n’ose pes intervenir. Il n’y au- ont nant — 
rait rien à craindre, s’il n’y avait d’enten­
du que le langage de la raison. Maie le

sont neutres.
M. Ouimet démontre la duplicité du 

parti libéral. Lors des difficultés relatives 
aux écoles du Nouveau-Brunswick, les li­
béraux, durant les élections, étaient de 
fervente défenseurs des catholiques. Maie 
une fois au pouvoir, ils ont ignoré les ré­
clamations de ces derniers. Ils ont montré 
la même mauvaise foi dans l’agitation 
Riel. Cette fois encore, leur zèle n'a été 
rien autre chose qu’une manœuvre politi­
que.

M. Davin après avoir parlé de l’impor­
tance de ta question exprime le regret de 
voir tant de préventions manifestées dans 
la discussion. Cela est du A ce que la 
cause est mal connue.

Les nombreuses requêtes que j’ai présen­
tées, dit-il, demandant que le gouverne­
ment n’intervienne pas, proviennent de ce 
que, dans la population, on croit que le 
gouvernement cherche les moyens de réta- 
olir les écoles séparées.

M. Davin ajoute que ta première partie 
de ta motion Tarte est trop ambiguë pour 
mériter l'attention de la chambre. Puis il 
refute la prétention que le gouvernement 
a rétabli la “ Star Chamber."

M. MacLean fait de courtes remarques.
Puis, sir Adolphe Caron fait un chaleu­

reux appel A l’union et A la paix. Il dé­
montre que M. Laurier a fait un discours 
pour plaire 4 tout le monde.

M. Laurier, continue-t-il, a fait comme 
ses amis et M. McCarthy. Il a ridiculisé 
ta prétention que le gouvernement exerce 
dee fonctions judiciaires, mais cela arrive

)
cernant le reportage stenographique de­
vant la cour suprême, concernant les ces- 
sions hypothécaires, pour pourvoir 4 l'éli­
gibilité dee femmes comme commissaires 
d éco'es dans les cités et villes incorporées, 
et autres mesures importantes,

J ai pleine confiance dans votre zèle et

Après la passation de l’acte de Manito- 
ba, la législature de cette province a adop­
té trois lois, l’une en 1871, l’autres en 1873, 
et la troisième en 1875, établissant un sys­
tème d’écoles séparées dans cette province. 
Plus tard, en 1883, le Parlement fédéral a 
adopté l’acte des Terres du Dominion, 
dans lequel toutes les deux sections dans

gouvernement a toujours encouragé les 
passions populaires. Et maintenant, il est
pris entre Québec et Ontario. S'il avait 
eu le courage nécessaire, il aurait décidé 
de suite le débat. Puis il en aurait appelé 
au bon sens du peuple. Pour tous, il est 
une considération qui doit primer toutes 
les autres, c’est l’amour du Canada. Et 
devant cette considération, toute autre 
chose aurait cédé. Quand je lis l’Acte de 
l’Amérique Britannique du Nord, je trou­
ve qu’un appel est indiscutablement donné 
A la minorité de toute loi provinciale, affec­
tant ses droite, en matières scolaires.

M. Laurier re défend de sacrifier, en la 
présente circonstance, ses principes sur 
l’autonomie provinciale. Puis il passe A 
ia preuve que la clause 93 de l’Acte de 
l’Amérique Britannique du Nord a été in­
troduite dans l’acte pour la protection de 
a minorité protestante de Québec. A ce 
propos, il fait un long historique de cette 
oi, s’appuyant sur les débats, les docu­

mente publics et les articles de journaux 
de l’époque.

La majorité de Québec, dit-il, et, prou- 
ve-t-il, ensuite, a rempli fidèlement ses 
engagements de respecter les droite de ta 
minorité. M. Galt, l’auteur de la clause 

L’intention du parle ment fédéral en pas - 93, avait l’esprit trop large pour ne pas 
sant cet acte, était que les deux systèmes donner aux minorités des autres provin- 
scolaires existant dans ta province, re par- ces, une protection égale A celle donnée à 
tageraient le revenu de la vente de ces la minorité protestante de Québec. M. Mc- 
terres. Le gouvernement n’aurait pas C - “" 
commis l’injustice de donner toutes ces

-N’OUBLIEZ POINT L’AN- 
CIENNE PLACE.

Dvotre dévouement à ta chose publique. 
L’adresse fut proposée par] M.

Mott, de Restigouche, et secondée 
par M. O'Brien, de Charlotte.
M. Stockton critique l’adresse, 
1hon. M. Blair lui répond et est sui­
vi de M. Alward. L’adresse est adop­
tée sans division.

Sur motion de l’hon. M. Mitchell, 
les subsides sont mis à l’ordre du 
jour pour mardi.

tous les cantons arpentés furent mis de cô­
té pour fins scolaires. Tous les fonds pro­
venant de la vente de ces terres furent pla­
cés dans le trésor fédéral au bénéfice des 
systèmes scolaires de cette province.

Cet acte fut passé par le gouvernement 
de Sir John MacDonald, et à cette époque, 
un système d’écoles publiques et un systè­
me d'écoles séparées existaient au Manito­
ba en vertu de la loi. La loi des Terres fé­
dérales a reconnu l’existence d'un système 
d’écoles séparées en stipulant que les eco- 
les bénéficieraient des sommes provenant 
de la vente des terres dee écoles appro­
priées en vertu de cet acte.

M mon cor 
A pou pi 
Tweed th.
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LEGISLATURE LOCALE.
9 
BALS Frédéricton, 9 mars 1893.

La législature provinciale, qui 
n est plus maintenant composée qua 
de la chambre populaire, s’est ouver- 
te i trois heures. Les députés 
avaient prêté serment à midi devant _____ ___ .00101 bOuLe.
le juge-en-chef, et quand le liente- rangement conclu avec MM. McDa- 
nant gouverneur arriva aux édifices 4. ** D: -4- 
parlementaires, il y avait une foule 
nombreuse. Au heu de monter à la 
salle du conseil, comme jadis, Son 
Honneur entra dans la salle de la 
chambre d’assemblée pour annoncer 
aux législateurs qu’il leur ferait con 
naître le but de la convocation dès 
qu’ils se seraient choisi un orateur 
ou président, puis se retira. Sur 
proposition du procureur-général 
Blair, appuyé de M. A. A. Stockton, 
chef de l’opposition, M. James Burl 
chill, député de Northumberland,fuM 
élu orateur à l’unanimité dee voix, 
recevant les félicitations de la dépu-

OlhG: JL

el‘’‘“i 13 n
DAEGE i9 Lhon. M. Mitchell soumet l’ar-

CollegeS de et Risteen pour le reportage et la 
publication des débats de la Cham- 
bre.■ei L’acte de la législature locale de 1890 a 

non seulement aboli le système des école* 
séparées, mais elle a enocre approprié aux 
systèmes des écoles communes tous les 
fonds provenant de la vente des terres oc­
troyées par l’acte des Terres fédérales.

MM. Blair, Mitchell, Emmerson, 
Stockton et Phinney sont chargés de 
désiguglis,) ités permanents. 
Cc: les comtee-vea-He-bill con- 
Stockton présente ‘A couronne, Sent les débiteurs dela ci doute 

Lhon. M. Blair exprime avoir de 
Lue M. Stockton. ait atait quilfers 
présenter pareil bil a Diet. La chame 
des recherches à 0 ,
Kre s’ajourne. absents à DonsX Les seuls déput Powell, 4e 
verture étaient Show, de St-Jean-, Vestmorland, tcet nommé grol 7 M. L. C. McNutt7

ns n Nouv

2.

pour ne pas 
provin- 

ces, une protection égale A celle donnée i
A Carthy dit que celte protection ne s’étend 

, , pas au Manitoba. Cette prétention a été
terres A un seul système. La raison pour victorieusement réfutée par sir Hector 
laquelle le gouvernement fédéral a gardé Langevin quand il a démontré que l’Acte 
l’argent provenant de la vente de ces ter- de l’Amérique Britannique du Nord s’ap- 
res, au lieu de le confier aux bureaux d’é- plique au Manitoba dans ses parties qui 
cole, était d’empêcher que ces fonds fus- ne sont pas incompatibles avec l'acte de

tous les jours que te gouvernement est vir­
tuellement constitué en tribunal.

M. Laurier dit que si la déclaration de 
Mgr Taché est vraie et que les écoles ac­
tuelles sont en réalité des écoles protestan- 
tes, c’est un très fort argument en faveur tation tout entière.

1
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MONITEUR ACADIENLE
verneur étant 

et ayant pria 
renonça le dis- CAHIER D’HONNEUR 

Les Bons Amis qui Paient leur Abonnement 
au Moniteur Acadien

fier copiste de la chambre et le Révd 
R W. Weddall remplace le Révd. 
M. McLeod comme chapelain.

1

r8 de la Chambre
COLLEGE ST. JOSEPH. 

Grande Soirée Dramatique et
Musicale !

Jendi prochain, le 16, à l’occasion de la 
fête de son saint patron, 7 Académie St. 
Patrice donnera dans la vaste salle du col­
lège une grande soirée dramatique et mu- 
sicale. E le exécutera le drame intitulé 
Pizrro, par Sheridan. Ce drame est rem­
pli d scènes tout à la fois vives et agréa- 
bles, pathétiques et touchantes. L’Acadé-

Sœur Redemption 
Pascal Hébert 
Pierre M Poirier 
Frank A Poirier 
Stanislas Maillet 
Clément Bourgeois 
Frédéric Boucher

St Joseph $1 50
Memramcook 1 00
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nement pour ve-
agricoles auraient 
ncourager nos po- 
as bien aise de 
de mon attente 
Lee agriculteurs 

rifesté un intérêt 
profession; on a 

en que jamais 1 
ombre de froms- 
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associations laitie- 
Nous avons tout 

une œuvre, com- 
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population. En- 
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Révd Chs Collins 
Laurent Cormier 
Thos B Le Blanc
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Pour avoir bonne nté, il faut avoir les 
pieds chauds;

Pour avoir les pieds chauds, il faut avoir 
de bonnes chaussure et le cœur content ;

Pour avoir le cœu content il faut pou­
voir acheter de bon: e et belles marchan- 
dises à grand marche.

C’est ce que tout 1 monde peut faire en 
entrant au magasin C 3

A. S. Poirier

Barre Cocagne 25
Riv Cocagne 50

Phil P Cormier P Riv Bouctouche 1 00 
Laurent M Léger St Antoine 1 00 
El Boudreau St François 1 00

Boudreau Village 1 00 
Shediac Bridge 50 

Bourgeois 1 50 
“ 100

L. HIGGINS & CO., - Moncton.
Agentegen gros dejia maison WOONSOCKET RUBBER CO. do Providence, B. I.

Il eel bien connuque cette maison fabrique lee meilleures Chaussures de caoutchouc, et 
comme nous sommes ses agents en gros nous pouvons les vendre a meilleur marché que les 
autres vendentjlenre misérables guenilles. Nous avons un immense assortiment de 

CLAQUES ET PARDESSUS
de toute sorte et de toute grandeur, et nos prix sont les plus bas. Claques d'hommes, 50 cents. 
Claques pour femmes 35cts.

Chaussures d’automne et d’hiver
Nouslavons un gros assortiment de Chaussures de bon cuir durable pour l’automne et 

l’hiver, a bien bas prix. Nous avons aussi des chaussures de feutre, chaudement doublées.
Bottes d'hommes, houles Jambes, fortes, pour §3, valeur extra. Nos chaussures durent 

bien—nos prix sont modiques.
Toutes nos Chaussures sont marquées en chiffres visibles, un 

SEUL PRIX POUR TOUT LE MONDE.

L. Higgins & Co., 
Fn Gros et en Detail. - - Enseigne de h Grosso Botte,

117 et 119 Grand’rue, MONCTON.
Un commis acadien pour servir les pratiques acadiennes

mie se promet de surpasser toutes les re­
présentations qu’elle a déjà données.

A cette occasion le Rév. Père O Neill Alex Boudreau 
Frs Ed Fougère 
Ant Gallant 
Damien Bourgeois 
Albini Richard venir entendre ce grand tribun; quant a Eloi Cyr 

ceux qui n’ont pu jouir encore de ce bon- Thos T Gaudet 
heur, qu’ils ne manquent pas l’occasion. Ford Thibodeau 

Lee costumes sont des plus beaux et des Ambroise Maillet 
plue riches, nous n’avons rien négligé pour Béloni Richard 
satisfaire l’attente du public. La musique Ferd Ôuellet 
sera comme A l’ordinaire un véritable suc-

donnera une lecture sur John Boyle 
O’Reilly ; tous ceux qui connaissent le 
Rév. Père O’Neill se feront un devoir de 

grand tribun; quant à Moncton 2 00
Grass Valley 2 00

Up Aboujagane 50
8 2 25

St Castin 50
McLeod’s Mill 1 00

Shédiac 7 50

1»

cès; mais nous désirons que vous veniez -.......................•
voua mêmes juger si nous nous trompons W Avez-vous besoin d’un habit ? 
ou non. J Entrez chez O. M. MELANSON.

amis. For Sick Headache, Sour Stomach, 
Loathing of Food, Dyspepsia or Bilious-

N’oubliez pas la date, le 16—et
17. Venez eu foule et avertissez vos
Encore une fois, jendi prochain, le 16 de , „, 
mars. Nous vous attendons en foule 1 ness, take HAWKER’S LIVER PILLS, They

Pour des raisons spéciales, l’Académie will cura you. Recommended by leading 
St Jean-Baptiste se voit obligée de remet - | Physicians as a most reliable medicine, 
tre la sienne à la fin de l’année scolaire, i

4

Grande 
Reduction

SUR LES

Mais ne vous fâchez pas de ce retard, car| 
vous ne perdes rien pour attendre. La| 
séance du mois de juin vous réserve de 
grandes mais d’agréables surprises!

ELMO.

C. C. RICHARDS & CIE.
Messieurs, —En voyareant dans les mon­

tagnes je pris un gros rhume qui s’attacha 
à mon dos et à mes rognons, me causant 
bien des nuits blanches. La première ap­
plication de MINARD’S LINIMENT me 
soulagea grandement et me procura un 
long et doux sommeil, et bientôt je fus 
complètement guéri.

JOHN 8. MCLEOD, Annapolis,

Banquet à Cocagne.
M. le rédacteur,

Ainsi que vous l’avez annoncé, les cito­
yens de Cocagne donnaient lundi soir, 6 
mars, à l’hôtel-Bay View, un souper 4 leur 
représentant, M. J. B. Gogain, et le succès 
a été complet. Plus de trente invitée 
étaient au nombre des convives. Mention­
nons entr’autres MM. Simon Bourgeois, 
P. R. Goguen, Michel Bilodeau, Jaddus 
Robichaud, Damien A. Bourgeois, Louis 
L. Légère, André Bourgeois, Fidèle Dai­
gle, Job Goguen, Albert Goguen, Germain 
Goguen, Denis Leblanc, François Arse- 
neau, Thomas Desprès, Alfred A. Bour­
geois, etc. Le menu préparé par M. et 
Mme. Chas. Wood ne laissait rien 4 dési- 
rer. Les santés suivantes furent accueillies 
avec enthousiasme : “ Notre hôte,” " Nos 
institutions,” “ La municipalité,” " Le 
Commerce," "Les fermiers.” Notre dépu- 
té, M. J. B. Goguen, prononça un chaleu­
reux discours en reponse à sa sante. Les 
discours de MM. L. L. Légère et D. 
A. Bourgeois, sur l’éducation, J. Robichaud 
et F. Daigle sur l’agriculture, furent sur- 
tout remarqués. La santé da la R ine fut 
le signal du cha t national, exécuté avec 
eut raju.

Des nom roi me ni r t vot s au co­
mité du banquet et a 11. ut Mune. Wood 
pour la manière habile dont iem nus et les 
autres s’étaient acquittés de leur tâche, et 
l’on termina la soirée par quelques mor- 
ceaux de chant et de musique qui furent 
for goutés. M. Eutache Martin, violonis- 
te, nous régala de trois ou quatre des plus 
beaux morceaux de son répertoire.

Inutile de tous que ch e n se reti-
ra enchanté de cette ngréab’s soirée, et se 
prem tant bien d’e t garder longtemps 
souver ir.

1UDOVICUB.
Cocagne, 10 m rs 1893.

CHAUSSURES DE 
TOUTES SORTES 
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800 PAIRES DE NOUVEAUX CORSETS DES

STYLES SUIVANTS :

ELEGANT WATCH SPRING, 
YATISA, BONANZA, 

le célèbre JACKSON WAIST,
No. 87 en noir et marron foncé,

MANUFACTURED 
BY

500 paires de Bottine* fines et Claques pour 
femmes A $1.00 la paire.

500 paires de Claques d’hommes a 450ts la 
paire.

500 paire* de pardessus à l’épreuve de l’eau a 
$1.00 la paire.

200 paires de bottes de caoutchouc américaines

4 $2.60 1a paire. C
500 paires de bottes fortes, double semelle, * 

$1.00 la paire.
400 paires de beUes pantoufles de peluche une 

* 65ets la paire.
wo paires de bottes a grandes jambes pour 

enfants et Jeunes gens, a tools et 11.11

Minard’s Liniment en vente partout.
A partir du 1er décembre, le docteur J. 

A. Léger, de Shédiac, aura un bureau a 
l’hôte! Elliott, à Cocagne, le mardi et le 
vendredi de chaque semaine, où l’on pour­
ra le consulter. Egalement une énorme réduction sur T UTE ES­

PECE DE chaussures au magasin de chi sures de 

JOSEPH J. BOURGIOIS,29 0

DIX LIVRES
Premiere porte a l’est du Marti,CORSETS POUR NOURRICES, ( 19 . tatie 1 a EN• Deux Semaines 

QU’EN PENSEZ- /R vous?
Comme Régénérateur des Chairs 

il n’y a pas de doute que par 1* 

EMULSION
SCOTT 

d’Huile de Foie de Morue
Aux HYPOPHOSPHITES d. CHAUX et de SOUDE 
Beaucoup de Malades ont gagné 
une livre par jour. Elle guérit LA 

i PHTISIE, les Affections Scrofu- 
leuses. Bronchites, Toux, Refroi- 
dissements et toutes les Maladies 
Tuberculeuses. Aussi agréable que 
du lait.

Préparée par SCOTT & BOWNE, Belleville.

THE E. T. CORSET COMPANY
SHERBROOKE, QUE. Corsets pour Enfants, etc., etc.

No. 174 Bloc Palmer, 230 Grand’rue, Mon ton, a 

NOUVELLE DECOU 
Isant un compose chir 
tombée sur la h in du chir 
vert que le poil était compl 
diatement mis cette merv 
la demande est maintenant 
monde entier sois le _ 
Cette préparat on est tout 
enfant peut sien servir. R 
pendant quelq' es minutes 

gique sans cau er la moind 
tort sur le moment ou apre 
celles en usage jusqu à près 
liers de DAMES qui étaien 
cou et las bras témoignent 
qui n’aiment pas à avoir de 
se servir de la QUEEN’S A 

nicessité de se rager, en empêchant pour toujours la cto 
Anti Hairine |1 la bouteille, envoyée franco par la poste 
scellées de manière à éviter l’observation du public. El 
timbres avec l’adresse écrite lisiblement. La correspond 
Chaque mot que contient cette annonce est honnête et Vl 
CO.. 174 Race street, Cincinnati, Ohio. Vous pouve 
quel bureau de poste afin de vous en assurer la livraison 
cas d’insuccès de cette préparait ion ou pour la moindre in 
qui en a acheta., Chaque bouteille garantie.

SPECIAL—Aux dames qui répandent ou qui ver 
Hairine nous donnerons une robe de sole, 15 verges de la 
extra et échantillons de sole à votre choix, envoyés sur 
tui agents.

43 Nous avons essaye in Queen’s Anti-Hisirine et n 
les qualités ci-dessus. LYTLE SAFE & LOCK Con E 
VARE & SONS. Agents en gros, Cincinnati, O.

W. F. FERGUSSON, Moncton, N. B.8sept92

900 Les Fetes. 909
0à Noël et Jour de l’An07

C’est chez MADAME CALLAND
Qu’il faut aller pour faire un choix des plus belles marchandises, des plus variées et a meilleur 
marché qui se soit vu a Shédiac. Pour argent comptant on ne laisse pas partir de pratiques 
qui veulent acheter. Ceux qui visitent sont tout émerveillés de la beauté et du bon u rché 
des marchandises qu’ily a chez -

MADAME C. H. GALLAND

SAVEZ-VOUS ? NOUVELLES LOCALES

AME D J. DOIRONM, Placide R. Gognev, marchand, de 
Cocagne, est revenu vendredi d’un voyage 
d’affaires à St Iran et Moncton.

Nous regrettons d’avoir à annoncer que 
l’état de M. Narcisse D. LeBlano est des 
plus grave. Il a été recommandé aux 
prières de ace concitoyens dimanche et 
administré le même jour.

M. et Mme Dominique P. L Blanc, et 
MM. Clément et Z bel M. Légère, ont été 
appelés â son cheve t.

M. Hypolite à Pacifique A rseneau, de 
Grande-Digue, est revenu des Etais Unis 
ces jours derniers. Il est malade depuis 
plusieurs mois de suites d’un coup, qu’il 
s’est donné l’automne dermer.

Les outardes et le petit gibier ont fait 
leur apparition. On a vu huit outardes â 
Grande-Digue vendredi.
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Amis lecteurs, que je viens de finir d’ouvrir mes marchandises du 
printemps, dont j’ai un assortiment plus considérable et mieux assorti que 
jamais et J’ai l’honneur d’annoncer au publie acheteur que je puis satisfai­
re les exigences les plus particulières de mes pratiques. Je viens d’étaler

600 pièces d’Indiennes,
200 pièces de Draps,

VIENT DE RECEVOIR

Le plus beau lot de Nou­
veautés et de Modes 

qui se soit vu a Shediac.
COTONS BLANCS,
COTON ET TOILES à CHEMISES, 
ETOFFES A ROBES,
TAPIS, CHAPEAUX, ETC.

COTONS JAUNES,
GINGHAMS._ 
CACHEMIRE NOIR ET DE 

COULEUR,

Les Chapeaux et Garnitures 
sont charmants et tô t le 
reste est a l'avenant.

GROCERIES, FERRONNERIES, FAIENCE, 
40 Caisses de Chaussures de toute 

grandeur et de tout prix.

MANQUER DE VISITER SON SALON DE 
MOVES, CE SERAIT, PO R LE BEAU 

SEXE, RISQUER D’AVOIR UNE 
TOILETTE DE LA SAISON 

DERNIERE.
AFFAIRE - CAMERON. — L’examen 

préliminaire de la femme Cameron 
a été repris mercredi dernier à Brid- 
getown, N. E. L’analyste McIntyre 
qui a analysé les organes du défunt 
Cameron, a donné son témoignage. 
Il lui a été impossible de trouver 
des traces positives de morphine. 
Mais il a ajouté que cela n’empêche 
pas qu’il a pu être empoisonné par 
la morphine.

- - - - - - - - ====== ======== = - - - - - - - - - - ==
FELICIEN L. THIBODEAU, - VOITURIER, 

SHEDIAC, NT. B.
LES PRIX SONT AU PLUS BAS.

Shédiac. 7 avril 1892.
En un mot j’ai un assortiment complet et supérieur.
Et comme l’argent est rare, je vends à petit profit. Qu’on se le dise.
Venez tous en profiter. On se fait un plaisir de vous montrer nos 

marchandises.

FIDELE POIRIER,
19 mars 1892.

4TUoC AUC. Manufacture Voitures de toute description Vottures fines a un siège et a doux stages,
__________________________ Voitures à deux roues pour une seule personne Voitures de travail—genre Dexter Queen, res- 

Isorts de travers, ressorts en long, et le célèbre grément MeLaughlan. Ferrages exécutes par 
There Will be sold at Publie Auction, In I dee forgerons d'expérience et compétents. Ro s patente Sarven et noyeux de bots.

front of the Weldon House, at Shediac, in the Peinturage de première qualité. On exéc e toutes sortes de réparages avec promptitude. 
County or Westmorland, on I Tout ce qui sort de la boutique eet garanti.
MONDAY TER 19th DAV Or APRIL e I Ayant une expérience de quinze ans acqui aux Etate-Unis et en cette province, je frets 
MONDAY, THE l«lh DAY OF AIRIL next, pouvoir donner les plus sures garanties de tisfaction (an public qui m’honorera de son 
at one o’clock In the afternoon, by virtue of a patronage.
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M. Mitchell, 
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SHEDIAC.
là

SACRIFICEGRAND Naissance
A la Grande-Digue, le 1er mars, Mada­

me Ferdinand S. Gallant, une fille.

Mariage
Au Barachois, le 13 février, par M. le 

curé P. Belliveau, M. Hyacinthe Lirette a 
Mlle Aurélie J. LeBlanc. Garçon et fille 
d'honneur M. Théotime Robichaud et Mlle 
Marie LeBlanc, sœur de la mariée. Après 
la bénidiction le nouveau couple est allé 
donner une visite à Madame Philippe Ga­
gnon, qui leur présenta un joli cadeau.

BOUTIQUE EN FACE DE L’EGLIE ANGLICANE, SHEDIAC, N. B. 
= ... --- , ------------------ -

Power of Sale contained in an Indenture of 
Mortgage, made by James Dowling and wife 
to Charles Fawcett, dated the 8th day of deto- 
ber A. D. 1880, the lands and premises therein 
described, lately occupied by the said James 
Dowling, situate at Shediac aforesaid.

Liberal terms will be offered to Intending 
purr hasers.

Apply to
W WILBERFORCE WELLS, 

Assignee.
Dated the 2nd day of March A. D. 1893 Jd

De Marchandises Sèches, Chaussures, &c.
—0000000—

Tel qu’annoncé il y a quelque temps. Je suis déterminé de faire un changement dans 
mon commerce, et pour y arriver Je passerai toutes mes marchandises sèches, chaussures, etc, VOULEZ-VOUSENCAN.

V
A peu pros A moitié prix.
Tweed tout laine de 45e le verge pour 28e 50 „ „ 80

55 •« « SS
75 « « 50
80 - " 55

1 00 « “ 65
1 25 » « 85
1 80 " “ 90

Je vendrai a l’encan à ma résidence, Shé-| 
diac, MERCREDI, 15 MARS courant, * 1 heu-i 
re de l’après midi, les articles suivants, sa- ! 
voir:

6 tonnes de bon foin doux, 2 bonnes vache», 
50 boisseaux de blé de semence White Russian 
no 1, 5) boisseaux de sarrazin argenté, 1 wa­
gon à deux sièges, 2 harnais, aussi un lot de 
patates.

Conditions — Au-dessous de $5.00, argent| 
comptant, au-dessus de $5.00, cinq moise de 
crédit avec billets conjoints approuvés avec 
intérêt à 7 par cent.

Ginghams de 10c la verge pour 
.â 12 ««
* 15

Indiennes 9 «
•• 10 •«
4€ 12 “
<. 14 44

6c
7
9
5
6 
8 
9

Un Beau Violon, 
Banjo, 
Cornet, 
Flute, 
Clarinette, 
Autoharpe,

Ou autre instrument de musique?
SI VOUS EN VOULEZ UN, ET DE LA 

BONNE QUALITÉ, ADRESSEZ VOTRE 
COMMANDE A

K. BEZANSON.
260 Main St, - Moncton

:
Souliers de

1VIS AUX EXPEDITEURS
L DE BOIS ET D'ECORCESouliers de femmes de‘$1 35 la paire pour 85c 

Chaussures d’hommes et d’enfants proportionfemmes de $1 00 le paire pour 60c Ils sont revenus chez le père de la ma­
riée où avec lee nombreux invitée, lee nou­
veaux époux ont prie le dîner et le souper, 
servis avec toute l’ampleur de la cuisine 
acadienne.

Bonheur et prospérité aux nouveaux 
époux.

F. D, SOIEE. Pendant la saison de l’été 1893, j’ai deux 
goélettes qui vont être préparés à faire voile 
de grand printemps, et j’ai acheta une autre 
grande goélette, qui sera aussi à Bouctouche 
de grand printemps, que je puis offrir A vos 
services Toute demande par lettre ou télé­
gramme recevra notre meilleure attention.

A. D. CORMIER, MARCHAND.
Bouctouche, 20 février 1893.

soumet l’ar- 
MM. McDa- 

portage et la 
le la Cham

College Br dge, N. B, 13 juillet 1892.

I PEUPLE !
1. P. E.

DiAU MAGAS Je vendrai aussi un moulin a battre et crible 
"Little Giant" tout complet, de seconde main, 
ainsi qu'un moulin à battre et crible "Little 
Giant"’ tout complet et neuf, et un batteur et 
crible seuls.

On peut voir les moulins a battre ci dessus 
mentionnée en s’adressant au soussigné.

Conditions—Un paiement en mars 1-94, un 
autre en mars 1895 et en mars 1896; l’intérêt 
commençant le Ier octobre 1893.

Ces moulins à cattre doivent être vendus 
pour satisfaire a des "bills of sale.’’

J. H. HEBERT, 
Encanleur.

Shédiac, 4 mars 1393.—31

Minard s Liniment guérit pellicules.
AVIS AUX MERES.

Le Siaor CALMANT DE MME WINSLOW 
pour la dentition des enfants, eet la prescrip- 
tion de la meilleure dee nourrices et médecine 

Etoffes à Robes Indiennes. Coton, des Etats-Unis, et a été employé quarante ans Nouveautés, 1 raps. 1weece, toies ober, icoie Nne 8,X O - avec un succès constant, par des millions de 
nades. Ferronneries, Epiceries, Farine, Thé, Sucre, Melasse, mères, pour leurs enfants. Pendant la denti- 

Tabac Chaussures, etc., etc. K tion, ce sirop est d’un prix incalculable. Il
Tabac, 0 soulage la douleur, arrête la dyssenterie et la

Les prix sont A la portée de toutes les bourses, ear l’on a loi pour devise : "Grand débit diarrhée, la colique, lee vents. En donnant la 
65 1 Marchandises nouvelles reçues tous les jours. On vend pour argent ou en échan- santé à l’enfant, il procure le repos 1 la mère. 

* produits agricoles. Une visite J. - sollicites. Prix " r<mtelUe.
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me le doute 
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WELLINGTON,
---------0000000000--------

Le publie acheteur trouve constamment l’assortiment le plus complet-possible de BARDEAU
Ayant fait l’acquisition du moulin à bar 

deau de M. Luka Goguen, j’ai l’honneur 
d’annoncer au public que je scie le plus 
beau bardeau des environs. Ceux qui veu­
lent acheter du bon et du beau bardeau 
peuvent s’adresser en toute confiance à 

ALPHÉE T. GOGUEN,
Notre-Dame de Cocagne.

1er septembre 1892—ac

HAWKER’S LIVER PILLS, contain no mer- 
cury, are purely vegetable, safe, sure and _ __ ___ __________
effective. Do not gripe, small, easy to pendant que vous pouvez sa avoir un A TER- 
take. Sold everywhere.******

J’arrangerai lea termes de paiement‘à votre 
convenance. Achetez-vous un instrumentARSENAULT Minard’s Liniment soulage la néer.l-.
MES FACILES.

Wielington, P. E. 1. 1 août 1892. °

BEL

l



MONITEUR ACADIEN

FEUILLETON. fille. ...Voua avez tait du bien à ceux ne se tordaient plus en rouleaux 
capricieux ; ils formaient sur sa 
tête une couronne de nattes dont 
la simplicité austère transformait 
jusqu’à l’aspect de sa physionomie.

Elle indiqua un siège au jeune 
homme.

—Ma démarche a pu vous sem­
bler étrange, dit-elle gravement ; 
pardonnez-moi de vous avoir fait 
appeler... Je suis trop près de 
quitter le monde pour avoir égard 
à ces mille entraves qu’on appelle 
les convenances, alors qu’il s’agit 
peut-être d’amener un événement 
heureux.

—Quitter le monde! dit-il avec 
surprise ; mais grâce à Dieu, Ma­
dame, les couleurs de la santé re­
viennent sur votre visage, et le 
docteur s’étonne lui-même de la 
rapidité de votre convalescence.

Elle sourit.
—Je ne veux point dire que je 

sois près de mourir ; cela, Dieu 
seul le sait... J'entre prochaine­
ment en religion.

Robert étouffa un cri de surprise.
Elle, la brillante jeune femme, 

l’adroite intrigante qui avait passé 
par-dessus tous les obstacles pour

Mais les évènements marchaient 
vite.
- Le jour même, après le dîner de 

midi, le colonel, qui venait de 
prendre son café et qui fumait son 
cigare avec recueillement, releva 
tout à coup la tête et regarda sa 
fille, assise en face de lui.

—J’espère, Gabrielle, dit-il avec 
mansuétude, que, maintenant que 
tu as une dot, tu ne persisteras pas 
dans ton étrange résolution...J'ai 
souffert plus d'une fois à la pen­
sée que mon unique enfant vieilli­
rait dans le célibat...Andrée me 
disait encore ce matin que tu es 
faite pour être le modèle des fem­
mes et des mères.

Gabrielle souriait malgré elle.
—Laissez d’abord venir les

Collège Saint-Joseph 
MEMRAMCOOK, N. B

PROSPECTUS
I.—Cet Stablisse went est sons la direction des 

Religieux de Site. Croix.
II, __Les matières qui y sont enseignées for. 

ment deux enurs distincts : 1* cours conmer- 
etal et le coure classique. Le cours commercial 
comprend quatre années; le cours classique 
est de cinq ans.

IIL—Nul élève n’est admis au cours classi 
que qu’il n’ait complété son cours comme retal. 
Les langues française et anglaise y sont l’objet 
d’une égale sollicitude.

TV.—Conformément aux règles de l’établis- 
sement, l’instruction classique commudiquée 
sux élèves sera assaisonnée de l’esprit chrétien 
et interprétée au point de vue religieux.

y. __Un élève arrivant d'un autre établisse- 
ment devra présenter un certificat de bonne 
conduite de la part duprésident du dit établis- 
sement.

VL—Les lettres et envola adressés aux élè­
ves, ou expédiés par eux, sont soumis a fine- 
pection du Président ou de son délégué.

Vil.—Lee parente recevront a chaque terme 
un bulletin constatant les progrès, l’application

—Vous voulez bien que je reste qui vous avaient fait du mal. Mais 
avec vous, n’est-ce pas ? le temps de la souffrance est passé

Elle fit un geste négatif, et Ga- ...Je veux voir heureuse, heureuse 
brielle, le cœur navré, la quitta en même ici-bas. Ma chérie, vous 
pleurant. ne connaissez que les rudes sen-

De ce moment, la porte de la tiers de la vie... Vous verrez qu’- 
maison fut fermée. Sa cousine re- elle vous réserve des sourires... 
fusait même de recevoir le père et A quelques jours de là, Andrée, 
la fille après les funérailles. Seule- assise devant le mignon bureau de

LE

Percepteur de Marsay

(SUITE.) ment, le soir, Gabrielle reçut d’el son boudoir, rangeait d’une main
. le nn billet laconique, la remer- distraite des papiers épars devant

Le second jour se passa sans ciant de ses soins pour son mari, elle.
nouvelles d’Andrée. Une religion- et déclarant qu’elle croyait inter- Si les anciens habitants de la
se de Thôpital fut adjointe à la prêter la dernière parole qu’il eût maison Bausset fussent soudain re­
jeune fille pour la nuit. prononcée, en lui envoyant vingt venus en ce monde, ils n’auraient

• Vers le soir, comme le poule cinq billets de mille francs. pas été peu étonnés de tous les
s’affaiblissait, et que Gabrielle, Le sang monta aux joues pâles changements survenus dans leur 
tout en larmes, suppliait le Sei- de la jeune fille, demeure.
gneur d’éclairer d’un rayon de lu Elle prit une enveloppe, et y en- Jadis, cette pièce, privée de meu- 
mière le passage de cette âme à ferma les billets avec ces quelques bles, avait servi de chambre de jeu 

conduite, le santé, ainsi que les dépenses de travers les ombres de la mort, M lignes ; aux enfants. Aujourd’hui, une tein-
loursenfants. , Bausset ouvrit les yeux, et jetant « Ce que j’ai fait pour mon on- ture noire et orange remplaçait lerentrée reguilere ont droit a une deduction de autour de lui un regard inquiet, cle dans un sentiment de devoir papier antique qui tombait en lam- 
prix pour le temps écoulé ; mais tout mois plein d angoisses, murmura : et d affection ne se paie paie point beaux ; un tapis de Perse couvraitcormeenos doitee.efos-a muoun temp, de —Andrée e s avec de l’argent... Je refuse d’ac- le plancher grossier, des doubles
annnee. Nous 1 attendons, dit douce- cepter un don qui jetterait sur ma

ment Gabrielle, se penchant sur conduite ün jour aussi faux que cachaient les petites vitres, disgra- 
déplorable, et ne vous demande cieuses ; enfin, des meubles élé­

gants, des sièges confortables, des 
jardinières remplies de fleurs étaint 
rassemblés dans un désordre à la 
fois pittotesque et savant. Quel­
ques statuettes de prix étaient po-

épouseurs, dit-elle.
—Alors, tu veux bien te 

rier ?
—Cela dépend...Il faudrait 

voir avec qui.

ma-

sa-

—Le colonel l’embrassa, jeta le 
reste de son cigare, et prit son cha­
peau pour sortir.

D’un pas plus allègre que jamais, 
et se redressant machinalement 
avec le sentiment de sa nouvelle

rideaux de satin et de tulle brodé
X.—Les paiements se font en quatre ternes, 

invariablement d’avance, en or ou en argent lui. Seulement nous n’avions pas 
son adresse, et notre lettre aura eu 
un retard ; dites-moi où lui envo

21 Des religieuses donnent leur attention 
su soin et a la propreté des jeunes enfants aus- qu’un pen de sympathie et de ten- 

dresse. Chère Andrée, me refuse-M Mon qu’au linge des élèves en général
Les demi-pensionnaires couchent au Collège, 

paient cinquante contins pour l’usage du lit
Pour plus amples informations s’adresser à 

O. LEFEBVRE C. B. C., Président.

yer un télégramme, cher oncle.
Un pénible travail parut se faire 

dans l’esprit du malade.

rez vous ?..."
Elle ne reçut pas de réponse. En 

revanche, elle n’osa pas tenir cette

arriver à ses fins,entrer au couvent, importance, il traversa la place, et 
se rendit à l’hôtel du Quesnay.alors qu’elle était riche, libre de 

jouir de sa fortune, voire même de —Mon cher Olivier, dit-il sans 
préambule, savez-vous si M. Var- 
cy pense toujours à ma fille ? Je 
crois être parvenu à vaincre l’inex­
primable entêtement de Gabrielle..

(Suite à la première page)

—Non, dit-il avec effort, je ne sées çà et là, un piano à la robe d’é­
bène était chargé de musique.. C’é­
tait le luxe, en nn mot, dans ce 
qu’il a de recherché et même d’in­
telligent. Les habitantes de Mar 
say avaient plus d’une fois admiré, 
peut-être même envié, une retrai­
re aussi délicieuse ; cependant, 
Andrée s’était blasée sur tous ces 
détails d’intérieur, et en ce moment 
plus que jamais, elle semblait in­
sensible à toutes les choses belles 
et gracieuses amassées autour d’el­
le

Elle repassait dans son esprit 
les années de se jeunesse,—ses hu­
miliations, ses rancunes, ses ambi­
tions effrénées. Elle songeait avec 
un sentiment attendri à celui qui 
avait cru à la sincérité de sa ten­
dresse, et dans le cœur duquel cet 
amour qu’elle ne méritait pas avait 
rouvert une source de dévoue 
ment .......Elle avait honte de l’a­
voir trompé, d’être devenue sa fem­
me par un froid calcul ; mais en ce 
moment, elle payait à sa mémoire 
un tribut désintéressé de regret et 
de reconnaissance. Que ne vivait- 
il encore ! Que no lui était-il don­
né d’expier envers lui le menson­
ge de sa vie,—de lui prodiguer des 
soins fidèles !... La copie du testa­
ment déployée en ce moment sous 
ses veux lui disait combien il l'a­
vait aimée... Du moins, elle ne 
l’oublierait pas dans cette autre 
vie où elle pouvait encore Ini être

contracter une union plus heureu­
se!

—Je vous surprends, dit-elle 
avec un sourire mélancolique. 
Vous me connaissiez, et vous sa 
viez mon attachement pour ce que 
je quitte aujourd’hui. Ce change­
ment a été dû en partie à ma cou­
sine, cette angélique Gabrielle...

—Et vous suit-elle donc au cou­
vent ? demanda-t-il avec un serre­
ment de cœur.

—Non... Là n’est point sa voie 
...Monsieur, je sors en ce mom ent 
de toutes les habitudes, en prenant 
l’initiative d’une démarche très dé­
licate... J’espère que vous appré- 
ciérez les motifs qui me guident 
J’ai cru m’apercevoir que Gabriel­
le ne vous est point indifférente, 
et qu’un défaut de fortune seul 
vous empêche de la demander a 
son père.. S’il en est ainsi, cet obs- 
tacle n’existe plus... Je compte 
partager ce que je possède avec 
celle que j’aime comme une sœur.. 
Ce que je garde sera le bien des 
pauvres... Quant à Gabrielle elle 
sera richement dotée...

. offre secrète pont son père, et eut
veux pas qu’elle vienne. Si elle à subir de sa part les plus durs re­
tombait malade !... Je m’en vais, proches.
mais je ne la reverrai pas. Comment s’était elle permis de

Mais mon oncle, elle ne nous refuser, sans le consulter, un don 
pardonnera jamais de ne lavoir de cette nature? Ce n’était à tout 
pas appelée, dit la jeune fille avec i prendre, qu’une faible restitution ; 
angoisse. . Que pensera-t elle !... en la repoussant, elle n’avait obéi 

. Que je l’ai aimée plus que ma qu’à un sentiment d'orgueil aussi 
vie, répondit-il faiblement, déplacé qu’égoïste, oubliant le bien

Et il retomba dans une prostra être même de son père !
, . , , Elle pleura sans repondre... Elle

La sœur fit un signe à Gabriel commençait à se rompre aux in- 
le. justices !

Il est temps, dit elle À voix | Huit jours après, elle franchis- 
basse ; c’est le moment dappeler ; sait de nouveau, comme garde ma- 
un prêtre. lade, le seuil des Bausset.......

Le malade entendit, et ouvrit 1. | Andrée, atteinte à son tour de 
la contagion, la demandait.

Quand Gabrielle arriva, la fiè­
vre etait déjà trop intense pour 
permettre à la jeune femme de lui 
parler longuement. Le soir, elle 
était en proie à un délire violent 
qui dura vingt jours, et pendant 
lequel sa cousine ne la quitta pas.

Le vingt-unième jour, elle s’éveil­
la d’un sommeil inespéré, ayant à 
peine un souffle d’existence. Mais 
la mort s’était éloignée, et peu 
après, le docteur la déclara sauvée.

—Voici, après Dieu, celle à qui 
vous devez la vie, dit-il, montrant 
Gabrielle, pâlie par les veilles et 
les inquiétudes.

Andrée jeta à la jeune fille un 
regard profond.

—Mon âme commence aussi une 
nouvelle vie, murmura-t-elle, et 
c’est vous qui m'y avez amenée..

Sheriff’s Sale.
TO BE BOLD by Public Auction, on 8A 

TUEDAY, THE FIFTEENTH DAY OF APRIL 
A. D. 1898, in front of the Weldon House, in 
the Parish of Shediac, between the hours ol 
twelve o’clock, noon, and five o'clock in the

A 1 the right, title, interest, property, claim 
and demand of Michael McGraw, his possess- 
ory right and right of entry both at law and 
la equity, 0%, in and to the following lands 
and tenements situate In the Parish of Shediac 
in Point-du-Chene (so-called), and bounded as tion complète, 
follows, viz:-

All that certain lot, piece or parcel of land 
situate at Point-du-Chene, In the said Parish 
or Shediac, known as Glebe land and bounded 
and described as follows:— on the Booth by 
St-Andrews Street (eo called), on the West by 
lot no. 27 in Mock H, on the Morth by lot no 

to block H, and on the Eaat by lot no. 25 in 
aid block H, and delineated in the plan of 
the said lends drawn by Alexander Munr.
Esq, in the year A. D. 1837, showing its Cua
positions, boundaries and dimensions and —Demain, balbutia-t-il. 
marked therein as the no. 26, as upon refer- 
enee had to said plan H, new on file in the 
Registry Office in and for the said County of 
Westmorland, will more fully appeal. Also 
all that certain part or piece of Glebe land 
bounded and described as follows:

On the South by St. Andrews Street (so 
called), on the Well by lot no 23 in Block H, 
on the north by lol no 20 in Block H, and 
delineated in the plan of said lands drawn by 
Alexander Munro, Esq., In the year A. D 
1867, showing its positions, boundaries and 
dimensions, and marked thereon as the no. 
27, as upon reference bad to raid plans LOW 
on Me in the Registry office in and for the 
said County of Westmorland the said lo 
Will more fully appear.

Together with all buildings and appurtenan- 
oee to the same belonging or in anywise ap 
pertaining

Also all other real estate of the said Michael 
McGraw, wheresoever situate or howsoever 
described within my bailiwick, the same 
having been seized under and to be sold by 
virtue of an execution issued out of the Coan 
ty Court at the suit of Oliver M Melanson 
versus Michael McGraw aforesaid.

ANGUS MCQUEEN,
Sheriff.

Dorchester, January 2nd, 1893 —8mlfpem

Scientific American 
Agency for A

CAVEATS,
TRADE MARKS, 

DESIGN PATENTS, 
_ .__ COPYRIONTS, eto. 

205557. 
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Scientific American 
tersest circulation of any scientific paper in the 
world. Splendidly illustrated. No intelligent PLCC

—Pourquoi demain, cher oncle ? 
dit Gabrielle, prenant sa main iner- 
te et la pressant doucement N 
savez-vous pas que le sacrement 
des malades ne sanctifie pas seule- 
ment les dernières heures, mais 
peut rendre la santé à ceux qui 1 
reçoivent ?.......Laissez moi vous 
amener notre bon curé ; il est venu 
plus d’une fois demander vos non 
velles.

Le malade, avec cette étrange lu 
cidité des mourants, se rendit 
compte à ce moment de ce qui 
y avait d’anormal dans la présence- 
de sa nièce chez lui.

—Pourquoi es-tu ici ? dit il 
d’une voix qui retrouvait ses in 
flexions les plus dures ; mon testa 
ment est fait, et tu peux aussi bien 
me laisser mourir seul.

—Oh! mon oncle! gémit Ga 
brielle, frappée en plein cœur par 
cette cruelle parole.

La religieuse s’avança.
—Ne soyez pas injuste, dit-elle 

gravement. Votre nièce a risque 
sa vie à votre chevet... Regardez 
la, et ne l’affligez pas ainsi.

PERDU.
L’été dernier, entre Grande Digue et Shé 

diac, une épinglette d'or sur laquelle étaient 
posées trois mouches naturelles de Brésil. 
Quiconque l’aurait trou < é recevra une recom- 
pehse en la rapportant au bureau do Moni­
teur Acadien.

Shédiac, 19 octobre 1892.—ac
Robert devint très pâle.
—J’ai eu l’honneur de deman­

der la mair de mademoiselle Bans- 
set, et elle m’a refusé.

—Quand cela ? demanda vive­
ment Andrée.

—Il y a six mois, Madame, à l’é 
poque de votre mariage.

Les yeux d’Andrée se rempli­
rent de larmes, et elle tendit la

Assessors’ Notice.
We the undersigned Assessors in and for 

the Parish of Shediac for the present year, 
having received the warrant for assess- 
ment, hereby request all persona liable to 
be rated to bring in to the undersigned or 
either of us within Thirty days after the 
Twenty-Fourth day of February instant, 
a true Statement of their property and in­
come liable to be assessed. The valuation 
list, when completed, shall be posted up 
at the Weldon House, Shediac, the Poet 
Office at. F. J. Hebert, Dupuis Corner, and 
at the Post Office at Gilbert Boudreau’s 
Store, Shodiac Bridge.

Dated this 24th. day of February A. D. 
1898.

utile par ses prières et ses sacrifi- 
ces... L’argent qu’il lui avait lais- main au jeune homme.

—Vous avez un noble cœur, dit-sé servirait à faire bénir sa mémoi­
re.... Elle en ferait des heureux...

Tout à coup, un léger coup fut 
frappé à sa porte.

—Madame, dit la femme de 
chambre qui se présenta, la supé­
rieure de l’hôpital demande si vous 
pouvez la recevoir.

Andrée se leva vivement ; nn 
flot de sang rendit à son visage de 
radieuses couleurs.

—Qu’elle vienne ! dit-elle d’une 
voix tremblante d’émotion.

La religieuse entra, et la jeune 
femme s’avança au-devant d’elle, 
lui tendit les deux mains.

—Que vous êtes bonne de venir 
à moi ?... J’osais à peine réclamer 
quelques parcelles d’un temps si 
bien employé, mais je ne sors pas 
encore, et j’avais hâte de vous 
voir...

—Je suis heureuse de vous féli­
citer de votre heureux rétablisse­
ment, répondit la religieuse ; nous 
avons bien prié pour vous.

XIX elle. Mais je m’étonne de ce refus 
incompréhensible... Quelle raison 
vous en a-t-on donnée ?

—Mademoiselle Gabrielle ne 
veut pas se marier.

Andrée réfléchit un instant, puis 
elle secoua la tête.

—Peut-être fais-je en ce moment 
un jugement téméraire, mais je ne 
puis m'empêcher de croire que 
mon oncle a pesé sur sa décision.

—Cependant, le colonel a déplo­
ré devant moi que la grande piété 
de sa fille l’éloignât du mariage.

—Oh! dit la jeune femme, sou­
riant malgré elle, vous allez retrou­
ver ici ma méchanceté d’autrefois, 
mais mon oncle est un si habile 
comédien ! J’ai vécu pendant plus 
de denx mois près de Gabrielle, et 
si le tact féminin n’est pas un vain 
mot, je puis vous assurer que vous 
ne lui étiez pas indifférent, et qu’­
elle s’est s’est sacrifiée.... Vous sa­
vez qu’elle seule empêche le colo­
nel d’accumuler dettes sur dettes ?

La physionomie de Robert se 
transforma.

—Ah ! si vous ne vous trompiez 
pas !... dit-il avec un mélange d’es­
poir et d’anxiété.

—Si je ne me trompe pas, je 
laisserai au moins derrière moi

TLT ÜNICIPALITE DE 
WESTMORLAND.

Marsay compte tristement ses 
morts ; mais grâce à Dieu, le souf­
fle destructeur a passé, et le prin­
temps hâte les convalescences.
* Andrée, qui reprend peu à peu 

sa beauté merveilleuse, rendue 
plus touchante et plus douce par 
la pâleur de ses joues et la mélan­
colie de son regard, peut mainte­
nant, au bras de Gabrielle, faire 
quelques pas sur la terrasse enso­
leillée qui domine le jardin de l’hô­
pital.

Gabrielle l’assie dans un grand 
fauteuil, bien entourée de moelleux 
oreillers, enveloppée d’une chaude 
fourrure.

Quelles jouissances intime il y a 
dans ce retour des forces perdues, 
dans ce sentiment nouveau, plein 
de fraîcheur et de vivacité, avec 
lequel on revoit tout ce qu’on avait 
cru disparu, dans ce bien être, en­
fin, que procure à un convalescent

Avis est par le présent donné que demande 
sers faite * la prochaine session de la Légis a- 
Sure Locale de la Province du Nouveau-Bruns- 
wiek d’un Acte concernant le paiement des 
amendes en vertu de l'Acte des Convictions 
Sommaires dans la caisse de la cité de Monc- 
ton, tandis que les amendes semblables per 
gues dans les autres parties du comté sont ver- 
sées dans la caisse du comté, et attendu que 
tes dépenses entraînées par la garde des per­
sonnes envoyées de la dite cité de Moncton 
dans la prison du comté pour offenses prévues 
par l’Acte des Convictions Sommaires sont 
défrayées par le comté en général, et attendu 
que ce conseil est d'opinion qu'il est injuste 
que oee dépenses soient payées par le comté 
quand la cité perçoit toutes ces amendes, 11 est 
. n conséquence

Résolu—Que cette municipalité désapprou- 
ve cet état de choses, et 11 est de plus résolu 
que la Législature soit requise de passer un 
note pour y porter remède.

Par ordre du Conseil,

J. H. HEBERT,
J. G. A. BELYEA,
F. J. HEBERT,

Assessors.Gabrielle sanglotait i 
du lit.

M. Bausset posa avec

au chevet 1m

effort sa Avis des Assesseursmain sur ses cheveux.
—Pardonne-moi, dit-il, amène- 

moi le curé.
Les lueurs du matin éclairèrent 

son agonie. C’était la main de Ga­
brielle qui essayait sur son front 
les dernières sueurs, c’était sa voix 
qui murmurait à son oreille les pa- 
rôles qui devaient adoucir le ter­
rible passage

Comme ses yeux se fermaient dé 
jà aux choses de ce monde, le brait 
d’une voiture retentit sur la plac 
déserte... La porte de la maison se 
referma, un pas pressé se fit enten 
dre dans l’escalier, et Andrée, pâle 
comme une morte, entra dans la 
chambre du mourant

Son regard terrifié embrassa d’an 
coup d’œil ce douloureux specta 
cle, et elle tomba à genoux près d 
lit.

Nous soussignés, assesseurs de le paroisse 
de Shédiac pour Pennée courante, ayant 
regu le warrant d’assessement, requérons 
par les présentes toute personne cotisable 
de produire eux soussignés ou à l’un des 
soussignés, d'hui à trente jours, un état 
de leurs biens et revenus taxables.

Quand il sera terminé, le rôle de cotisa- 
tions sera affiché à l’hotel-Weldon, Shé- 
diac, au bureau de poste chez F. J. Hébert 
à Dapuis Corner, et au bureau de poste 
chez Gilbert Boudreau à Shédiac Bridge.

Daté ce 24e jour de février AD. 1893.

A. OGDEN,
A. IG. OULTON,,

Date du bureau de la Municipalité, ce 8 Jan-
Comité.

vier 1898.
20 février. —5ilfpsm

J. H. HEBERT, 
J. G. A. BELYEA, 
F. J. HEBERT, 

Assesseurs.

MUNICIPALITE DE 
0 WESTMORLAND

1m1 —Ma mère, dit Andrée, tandis
la chaleur bienfaisante du soleil, que ses beaux yeux se remplis- 
la douce nuance du ciel, le parfum saient de larmes, vous m’avez dit 
des fleurs et le chant des oiseaux ! un jour que je serais toute à Dieu 

Andrée respirait avec délices ... Je suis lassé du monde... Rece- 
l’air pur qui remplissait sa poitri- vez moi parmi vous, car mon heu- 
ne d'une force nouvelle. Mais ses re est venue !

Avis est par le présent donné que demande 
se ra fatte A la prochaine session de la Législa- 
ture Locale de la Province du Nouveau-Bruns- 
wiek d’un Acte autorisant la Municipalité de 
Westmorland a emprunter une somme n’ex- 
cé tant pas le montant de $35,000 (trente-cinq 
m lie dollar»)

Par ordre du Conseil,
W. A. RUSSELL, la ...A. E. OULTON, Comité.

20 février 1893.— Sllfpem

Qharles A Dickie, 
(Successeur de DICKIE FRERES) 

MARCHAND GENERAL DE

Ferronneries y compris fournitures de voi- 
tures. Fer en barre, Acier, Farine,

Moulée, Son, Groceries, Faience, 
Verreries, et Nou veautée de tout genre, &c

Grand’Rue. - Shediac. 
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yeux se portaient de préférence sur La supérieure tressaillit d’éton- 
le petit parterre des religieuses, en nement, puis regarda autour d’el- 
ce moment tout embaumé de lilas le.

—Charles ! murmura t elle.
Il entendit cette voix chérie, et 

ses paupières se soulevèrent. 1
deux heureux, répondit-elle avec 
un sourire.

et de jacinthes. 1 —Le sacrifice sera complet, dit-
—Je vous ai vue une fois dans elle. En avez-vous mesuré l’éten- 

ce jardin, soutenant une pauvre dne ? Vous, habituée au luxe, 
infirme comme vous m’avez soute- pourrez vous bien devenir la ser- 

iemme put sentir une faible près Anne aujourd hui, dit-elle à la jeune vante des pauvres ? Réfléchissez, 
sion. fille. Ce jour-là, une lumière s’est prenez le temps.

j faite en moi.. J’ai cherché à lutter —Oh ! s’écria la jeune femme, 
contre Dieu même.. J’ai fui comme éprouvez-moi pendant des années cent mille francs, sur laquelle elle 
un cauchemar les pensées salutai- s’il le faut, mais laissez moi entrer devait servir à son père une forte
Tes qui engendrent tant de nobles parmi vous ! J’ai hâte de consacrer rente viagère.

a. : 1 .a actions... Mais Dieu ma poursui- ma vie à prier pour celui qui n’est ! —Que va-t-il advenir de tont 
Gabrielle., murmura-t-il, pen- vie, ma jetée au seuil de cette plus, et à effacer mes fautes par la cela ? s’écriait mademoiselle de la 

mort, dont la lumière terrible éclai- charité.....................................................Morlière, qui s’était hâtée de cou- 
re toutes choses d un jour nouveau La supérieure resta longtemps rir chez les Kersall pour faire part 
..Gabrielle, ajouta-t-elle d’un ac- près delle. Quand elle la quitta, de cette grande nouvelle. Gabri- 
cent profond, comme ma vie a été le visage d'Andrée resplendissait elle, n’étant plus nécessaire 
agitée ... Que d’efforts pour ani- d'une joie si pure et si calme 

que je croyais le bonheur ! Robert, introduit quelques ins-

Quelques jours après, on ne s’en- 
s’entretenait dans la ville que de 
la résolution inexplicable de ma­
dame Bausset, et de la fortune 
inattendue qui revenait à ses pa­
rents. Gabrielle, en effet, possé­
dait désormais une dot de cinq

aime L entrevit, comme dans un dernier
rêve, le beau visage penché sur 
lui, et la petite main glacée de sa

•. Gale !—Andrée!... dit-il, si bas qu’or 
la comprenait à peine. Gale !o Elle demeura ainsi, épiant ave 
terreur les progrès de la mort qu 
s’avançait. Ceux qui sont affligés de cette maladie à 

vratent essayer /

(’ONGUENT de Lawton
CONTRE LA GALE.

Cet onguent «et un remade sâr et prompt. 

PRÉPARE BT VENDU SEULUOT PAR

A. G. LAWTON
Ontmiate et Droguiste,

HEDIAC, N. B.,

sez...
Il ne put achever.

Demandée le GIN PUR de KIDERLEN, 
Il s’a pas son pareil pour faire des remèdes, et 
a ate couronné des plus hautes médailles. En 
v nte partout.

T. WILLIAM BELL, 
88 PRINCE WILLIAM STREET.,

ST. JOHN, - - - N. B.

Quelques spasmes l’agitèrent, 
puis tout fut fini.

à son 
que père, épouserat-elle le percep- 
-teur?

Gabrielle voulut s’approcher d 
a jeune femme ; mais celle-ci l’é- ver a ce 

carta d un geste et cacha son visa ..Et quelle satiété, quel vide, quand tant après dans le salon, put à 
ge sur le lit funèbre. je suis arrivée au bout de mes dé- peine la reconnaître__

—Andrée, chère Andrée, tout sirs ! C’est que tout en elle était chan-
Elle resta un instant recueillie

Olivier sourit.
—Je vois, dit-il, que vous n’a-

, 2:1 a . ------T------------------------- -—vez pas été plus que nous dupen est-il pas efface en un pareil mo- Elle resta un instant recueillie gé. Sa longue robe noire unie de la générosité de Gabrielle la 
ment ?... Embrassez-moi! dans ses pensées, puis reprit : donnait à sa taille une majesté Verrai Varcy demain matin, et 104

Andrée releva sa tête pâle et re- —Vous avez été mon bon ange., nouvelle ; ses cheveux ne retom- conseillerai de renouveler sa de- oa l’ob trouve toute espace * Rembdes contre
çut en silence le baiser de la jeune et aussi celui de mon pauvre mari baient plus en boudes gracieuses, mande. Kan idonieur, "t Soutesmaladies, et *

ne Voulez-vous un chapeau à la 
dernière mode ? Entrez chez O. M. 
MELANSON.

LE


